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Introduction

Ce rapport, établi par la Commission générale de terminologie et de néologie, présente le bilan
des activités du dispositif d’enrichissement de la langue française, dont elle a la responsabilité,
pour l’année 2006.

À la fin de cette année, qui marquait le dixième anniversaire de la création du dispositif
d’enrichissement de la langue française, un tournant majeur a été pris avec le départ du président
de la Commission générale de terminologie et de néologie, Monsieur Gabriel de Broglie, nommé
Chancelier de l’Institut de France en décembre 2005. Ce dernier a cependant assuré la
présidence jusqu’à la nomination, en septembre, de son successeur, le professeur Marc Fumaroli,
de l’Académie française. Le changement de présidence n’a donc pas entraîné d’interruption des
travaux.

D’autre part, les 18 commissions spécialisées de terminologie et de néologie implantées dans les
ministères, dont la coordination est assurée par la délégation générale à la langue française et aux
langues de France, ont fait preuve d’une volonté affirmée de développer et de renforcer leur
action.

Les publications au Journal officiel, en progression régulière depuis la mise en place du dispositif
en 1996, ont connu dans les deux dernières années un accroissement considérable que l’on doit
imputer d’abord à l’engagement de l’ensemble des acteurs du dispositif, ainsi qu’à la
généralisation des moyens électroniques.
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I – La Commission générale de
terminologie et de néologie

Créée par le décret du 3 juillet 1996 relatif à l’enrichissement de la langue française, la
Commission générale est au centre du dispositif interministériel de terminologie chargé de
compléter le vocabulaire français, compte tenu des besoins exprimés notamment dans la vie
économique, les travaux scientifiques et les activités techniques et juridiques, en proposant des
termes nouveaux pouvant servir de référence. Elle assure la cohérence et l’harmonisation des
travaux et elle a la responsabilité de leur publication.

Après avoir exercé la présidence de la Commission générale depuis sa création en 1996,
M. Gabriel de Broglie a souhaité mettre fin à ses fonctions en raison de sa nomination comme
Chancelier de l’Institut fin 2005. Il a cependant continué à assurer la présidence jusqu’à la prise
de fonctions de son successeur, afin d’éviter toute interruption dans les travaux. Le ministre de la
culture et de la communication, M. Renaud Donnedieu de Vabres, a tenu à remercier Monsieur de
Broglie et à accueillir son successeur, Monsieur Marc Fumaroli, en présidant, par délégation du
Premier ministre, la séance d’installation du nouveau président, qui s’est tenue le 11 octobre 2006
dans les salons du ministère. Le ministre a réitéré sa volonté d’apporter son soutien afin que la
plus large diffusion soit donnée aux travaux du dispositif.

En 2006, la Commission générale s’est réunie au rythme d’une séance par mois, soit au total onze
réunions, toutes tenues dans les locaux de la délégation générale à la langue française et aux
langues de France, ce service du ministère de la culture et de la communication assurant,
conformément au décret du 3 juillet 1996 relatif à l’enrichissement de la langue française, le
secrétariat de la Commission générale, la coordination des travaux des commissions spécialisées
et, dans une très large mesure, leur diffusion.

On trouvera en annexe le texte du décret (A.1) et la composition de la Commission générale

(A.2).

A – Les méthodes de travail et les procédures de collaboration

Les principes de travail définis par la Commission générale en 1997 (priorité donnée à la néologie,
critères de choix des termes, soin apporté à la rédaction des définitions, etc.) ont permis au
dispositif d’aboutir à des travaux terminologiques de qualité, appelés à valoir comme terminologie
de référence pour un grand nombre d’utilisateurs.

Ce résultat provient également des procédures de coopération et des navettes mises en place
entre les différents acteurs du dispositif : commissions spécialisées, Commission générale,
Académie française, partenaires scientifiques et techniques, organismes et experts des autres
pays francophones.
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1 – Les méthodes de travail

Les critères de choix des néologismes
En matière de néologie, la Commission générale de terminologie a continué d’appliquer quelques
principes simples dégagés à l’occasion de ses premiers travaux, ces principes étant
principalement l’opportunité et la nécessité du nouveau terme, sa clarté et sa transparence par
rapport à la notion qu’il doit désigner, enfin sa conformité au système morphologique et
syntaxique du français.

Les définitions
Le but des définitions, dans les listes élaborées par le dispositif d’enrichissement de la langue
française, est d’abord de rendre compte de réalités techniques souvent complexes et dans une
formulation qui soit claire et compréhensible pour le non spécialiste. La Commission générale y
veille particulièrement, c’est pourquoi elle consacre beaucoup de temps à préciser et, le cas
échéant, à améliorer les définitions proposées par les commissions spécialisées. L’Académie
française joue également un rôle déterminant dans cet aspect des travaux de terminologie.

Le vocabulaire utilisé dans les textes législatifs et réglementaires
La Commission générale considère que la terminologie qu’il lui revient d’approuver, en application
des dispositions sur l’enrichissement de la langue française, ne consiste pas à officialiser les
définitions administratives, juridiques ou techniques données par les textes officiels lorsque ces
définitions s’appliquent à des termes d’usage courant. Elle ne se reconnaît pas non plus la mission
de normaliser les notions ou les expressions utilisées par l’administration.

En revanche, la définition d’un terme, en raison des conséquences administratives ou statutaires
de son emploi par l’administration, est un volet parfois important de l’activité de certaines
commissions spécialisées. Les administrations peuvent procéder à ce travail de clarification et
d’harmonisation de leur terminologie administrative ou réglementaire. Mais ces travaux ne
relèvent pas de l’enrichissement de la langue française et n’entrent pas dans le domaine
d’intervention de la Commission générale.

C’est pourquoi la Commission générale procède parfois à un tri, dans les travaux qui lui sont
soumis, entre ce qui relève de l’enrichissement de la langue française et ce qui relève de la
définition administrative et juridique. Selon les secteurs, la proportion peut varier considérable-
ment et, dans certains cas, la Commission générale, tout en reconnaissant la qualité et l’intérêt
des travaux qui lui sont soumis, ne juge pas devoir les transmettre à l’Académie française.

On observe que le tri entre les deux catégories de termes s’opère désormais largement en amont,
lors des travaux des commissions spécialisées, et que ce sont les commissions elles-mêmes qui
font le départ, aidées au besoin par la délégation générale à la langue française et aux langues de
France, au moment de la transmission des listes à la Commission générale.

La diffusion de la terminologie élaborée pour des motifs administratifs et juridiques peut être
assurée par les canaux propres à chaque administration de rattachement (bulletin d’information,
notes et circulaires, Bulletin officiel, intranet) et par des publications spécifiques, alors que les
propositions visant à l’enrichissement de la langue française doivent nécessairement être
transmises à la Commission générale.
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Terminologie et normalisation
Cette question est assez voisine de la précédente. Dans certains domaines techniques en effet,
les termes abordés peuvent être normalisés par ailleurs ; les textes législatifs ou réglementaires,
parfois, et, dans tous les cas, les marchés publics, font référence à ces normes. C’est particu-
lièrement vrai de secteurs tels que l’équipement ou l’environnement.

Il convient donc d’harmoniser autant que possible les termes et les définitions. C’est pourquoi
l’association française de normalisation (AFNOR) a une place importante dans ces travaux. Elle est
représentée à la Commission générale et au sein de chaque commission spécialisée de
terminologie.

La Commission générale a estimé, toutefois, que rien ne s’oppose à ce que les définitions publiées
au Journal officiel s’écartent parfois, dans leur formulation, des définitions contenues dans les
normes. On peut même concevoir qu’une commission spécialisée propose pour un même terme
deux définitions : l’une calquée sur celle de la norme technique et l’autre pour les non spécialistes,
destinée à la Commission générale. Comme pour le vocabulaire à portée juridique, il convient
alors de s’orienter vers deux circuits de diffusion : l’un interne à l’administration ou au secteur
considéré, pour les définitions normalisées, et l’autre plus large, pour les définitions moins
techniques.

2 – Les procédures de collaboration

Les navettes
La Commission générale a mis au point, pour chaque liste, un système d’échange entre la
commission spécialisée concernée, la Commission générale et l’Académie française. Lorsque
l’Académie a rendu un premier avis sur une liste des termes proposés par la Commission générale
et émis des observations sur certains d’entre eux, la délégation générale à la langue française et
aux langues de France transmet ces observations à la commission spécialisée, qui en prend
connaissance et formule, dans un délai moyen de six semaines, ses réponses et contre-
propositions éventuelles aux remarques de l’Académie. Cette réponse, appuyée sur une argumen-
tation plus précise, est examinée par la Commission générale, qui peut décider de transmettre à
nouveau à l’Académie française le terme proposé.

Conformément au décret du 3 juillet 1996, à l’issue de cette procédure les termes et les
définitions ayant reçu un avis favorable de l’Académie doivent, s’ils diffèrent de la proposition
initiale de la commission spécialisée, être communiqués au ministre concerné, qui peut faire valoir
les raisons qui s’opposeraient à la publication de ces termes, avant leur publication au Journal

officiel par la Commission générale.

En 2006, dix listes ont ainsi été soumises au ministre concerné pour accord avant publication :
une liste des affaires étrangères, une liste de l’agriculture, deux listes de l’automobile, deux listes
de la culture et de la communication, deux listes de l’économie et des finances, une liste du
pétrole et du gaz, une liste des télécommunications, ainsi que huit séries de termes divers traités
selon une procédure accélérée. Il faut souligner que, comme les années précédentes, l’accord du
ministre a été acquis pour la totalité des termes à publier.

Mise en œuvre en 1998, cette procédure s’est révélée avantageuse pour recueillir le consensus
nécessaire au succès des propositions avancées. La réflexion approfondie et le temps que cela
exige sont en effet indispensables pour s’assurer que les termes et définitions répondent à un
véritable besoin des utilisateurs, sont cohérents avec les règles générales de formation des mots
et des expressions, et sont susceptibles de s’implanter dans l’usage.
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L’urgence
Cependant, lorsque l’urgence le justifie, la Commission générale a recours à une procédure
d’adoption plus rapide : saisie par une commission spécialisée ou, directement, par une adminis-
tration, ou même agissant de sa propre initiative, la Commission générale peut décider d’examiner
en priorité une question de terminologie particulièrement urgente et de soumettre les termes ainsi
traités à l’Académie française.

Mise en œuvre de façon systématique depuis juin 2005, cette procédure a pour but de répondre à
un besoin croissant de termes français dans les domaines de pointe touchant le grand public. Sur
la suggestion du ministre de la culture et de la communication, la Commission générale a
constitué un groupe restreint de personnalités volontaires appartenant au dispositif. Les membres
de ce groupe, animé par le délégué général à la langue française, sont Mme Nicole Gendry,
Mme Armelle Héliot, Mme Michèle Lenoble-Pinson, M. Dominique Latournerie, M. Jean-Mathieu
Pasqualini, M. Philippe Saint Raymond, Mme Henriette Walter. Le groupe se charge de recueillir ou
de proposer et de mettre à l’étude des termes particulièrement en vue du fait de leur emploi
répété dans la presse et les médias, en raison de l’actualité, ou simplement liés à un phénomène
de publicité. Le rythme de réunions est mensuel ; la coordination, l’assistance documentaire et le
secrétariat sont assurés par la mission du développement de la langue de la délégation générale.

Ainsi, en 2006, dans le cadre de cette procédure, quarante et un termes répartis en onze
publications au Journal officiel ont été recommandés, dans des domaines très divers : automobile,
audiovisuel, culture et communication, droit, économie, informatique, internet, justice, mathémati-
ques, télécommunications, tourisme, transports… Il reste que cette procédure, par nature
exceptionnelle, ne peut concerner qu’un nombre limité de termes, dans la mesure où le travail de
veille est mené de façon efficace par les experts des commissions spécialisées et doit permettre
d’anticiper les besoins ; il est bien entendu exclu que ce groupe se substitue aux spécialistes des
différents domaines ; au contraire, il s’appuie sur leur compétence et sollicite leur concours.

B – Les travaux

En 2006, la Commission générale de terminologie et de néologie a publié onze nouvelles listes et
a entrepris l’examen de dix-sept autres listes.

Le tableau en annexe (B.1) retrace les différentes étapes du travail de la Commission générale au cours

de l’année 2006.

L’examen des listes terminologiques
En 2006, la Commission générale de terminologie s’est consacrée pour l’essentiel aux nouvelles
listes proposées par les commissions spécialisées de terminologie.

Il s’agit de l’examen, selon la procédure normale instaurée par le décret (art. 9), des listes
terminologiques transmises à la Commission générale par les commissions spécialisées.

L’examen de ces listes donne lieu à un travail de fond, nourri par un dialogue avec chaque
commission spécialisée concernée, à propos de chacun des termes et définitions qui paraissent
soulever une difficulté ou nécessiter des éclaircissements.

Afin d’accélérer ses travaux, la Commission générale a mis en place depuis 2002 un groupe de
travail présidé par M. Jack Robert, accompagné de M. Marc Baconnet, M. François Plaisant,
M. Daniel Prado, du représentant du Service du Dictionnaire de l’Académie française et du
représentant de la délégation générale à la langue française et aux langues de France. Ce groupe
procède à l’examen préalable des listes soumises à la Commission générale, ce qui permet
d’affiner l’étude des termes et définitions et de faciliter l’examen des listes lors des réunions
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plénières de la Commission générale. On a constaté un gain de temps très important et un
accroissement très appréciable de la qualité des travaux. Au vu de ces résultats extrêmement
positifs et à la demande du président de la Commission générale, le groupe exerce depuis 2005
une responsabilité accrue : la Commission n’examine en séance plénière que les termes à propos
desquels le groupe de travail estime qu’un complément d’information ou une discussion sont
nécessaires. Les observations du groupe de travail sont communiquées au président de la
commission spécialisée concernée et aux membres de la Commission générale, en amont de la
séance plénière consacrée à l’examen de la liste en question. Ainsi, le groupe de travail veille à ce
que ses propositions puissent être connues et, le cas échéant, débattues, car il est important que
les décisions de la Commission générale fassent l’objet d’un consensus.

En 2006, le groupe de travail a tenu dix réunions organisées par la mission du développement de
la langue dans les locaux de la délégation générale à la langue française et aux langues de France.

Pour chaque liste étudiée lors des séances de la Commission générale, c’est le président de la
commission spécialisée de terminologie compétente, assisté des experts de son choix, qui défend
ses propositions et apporte les précisions nécessaires, conformément au texte du décret du 3
juillet 1996 relatif à l’enrichissement de la langue française.

Pour sa part, le président du groupe de travail rapporte devant la Commission générale les
résultats de ses travaux et expose notamment ses interrogations et ses propositions.

La Commission générale dispose ainsi des éléments nécessaires à l’examen des termes et
expressions, qui consiste d’abord à bien faire préciser par les experts les réalités ou les notions
qu’il s’agit de désigner, à vérifier que les définitions correspondent précisément à ces notions et
réalités, et qu’elles sont bien formulées ; elle s’informe aussi de l’usage fait par les professionnels
du terme étranger et de l’équivalent proposé. Attentive aux besoins des utilisateurs et à la
nécessité de leur proposer les termes français qui leur font défaut, elle choisit enfin le terme ou
l’expression qu’elle juge le mieux approprié en français, afin de le soumettre à l’avis de l’Académie
française. Le nombre de termes étudiés en séance plénière qui a ainsi doublé entre 2001 et 2005
s’est encore considérablement accru en 2006.

Les listes soumises à l’examen de la Commission générale

En 2006, la Commission générale a procédé à l’examen de nombreuses listes dans les divers
domaines, qu’elle a ensuite soumises à l’Académie française :

- En second examen : une liste des affaires étrangères, une liste de l’agriculture, une liste de
l’automobile, deux listes de la culture et de la communication, deux listes de l’économie et
des finances, une liste de l’informatique, une liste de l’équipement, une liste du pétrole, une
liste des télécommunications, ainsi que sept séries de termes étudiés selon la procédure
accélérée.

- En premier examen : une liste des affaires étrangères, une liste de la défense, une liste de
l’éducation, deux listes de l’équipement et des transports, une liste de l’informatique, une
liste de l’internet, une liste de la santé, une liste des sciences et techniques spatiales, une
liste des télécommunications, trois termes isolés de l’économie, enfin dix séries de termes à
examiner en procédure accélérée.

Elle a également entrepris l’examen d’une liste de la défense. Enfin, elle a été saisie de treize
nouvelles listes par les commissions spécialisées.
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C – La publication au Journal officiel et la diffusion des travaux

1 – Le Journal officiel

La publication au Journal officiel des travaux de la Commission générale en constitue l’étape finale.
Les listes sont publiées dans la rubrique « Avis et communications ». Elles se composent de deux
parties : une liste de termes et définitions, et une table d’équivalence à double entrée : terme
étranger - équivalent français / terme français - équivalent étranger.

Au cours de l’année 2006, la Commission générale de terminologie et de néologie a ainsi publié
au Journal officiel onze listes de vocabulaire : une liste des affaires étrangères, une liste de
l’agriculture, deux listes de l’automobile, deux listes de la culture et de la communication, deux
listes de l’économie et des finances, une liste du pétrole, deux listes des télécommunications,
onze séries de termes divers relevant de la procédure accélérée. La publication au Journal officiel

entraîne en particulier l’obligation pour les services de l’État d’employer les équivalents français
publiés, en lieu et place des termes étrangers correspondants.

De plus, en 2006, on a eu à nouveau recours à une autre forme de publication au Journal officiel

instaurée en 2005. Il s’agit de recommandations à caractère plus général, concernant des termes
ou expressions moins spécialisés mais très répandus et pouvant relever simultanément de
différents domaines, pour lesquels la Commission générale préconise de recourir au vocabulaire
français existant, sans retenir obligatoirement un terme unique, mais en faisant appel à la variété
du lexique. Une recommandation de ce type a été publiée à propos de l’équivalent à donner au
terme anglais podcasting.

L’ensemble des listes publiées en 2006 figure en annexe (B.3) à ce rapport.

Le bilan des publications de 1996 à 2006 figure en annexe (B5).

2 – Les autres moyens de diffusion

La publication au Journal officiel doit s’accompagner d’une large diffusion en direction des
administrations et des publics concernés, au moyen de différents supports.

La Commission générale et la délégation générale à la langue française et aux langues de France
ont défini avec les commissions spécialisées de terminologie et leurs ministères de rattachement
les modes et les circuits de diffusion permettant de toucher au mieux les publics intéressés. Les
activités de diffusion sont donc réparties entre la délégation générale et les commissions
spécialisées.

Les commissions spécialisées sont chargées de la diffusion au sein de leur administration et en
direction des milieux spécialisés (voir p. 17). La diffusion auprès du public général revient à la
délégation générale (voir p. 21).

LES RÉSULTATS :
Publications au Journal officiel

2004 : 223 termes répartis sur 10 publications au Journal officiel :

10 listes thématiques

2005 : 325 termes répartis sur 16 publications au Journal officiel :

10 listes thématiques, 2 séries de termes selon la procédure accélérée, 4 recommandations

2006 : 298 termes répartis sur 23 publications au Journal officiel :

11 listes thématiques, 11 séries de termes selon la procédure accélérée, 1 recommandation
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II – Le rôle de l’Académie
française

Le décret du 3 juillet 1996 reconnaît à l’Académie française un rôle éminent dans l’enrichissement
de la langue française. L’Académie est en effet présente à tous les échelons du dispositif,
puisqu’elle est membre de droit de chaque commission spécialisée et de la Commission générale
de terminologie et de néologie. Elle joue en outre un rôle primordial dans l’approbation des termes
et des définitions, son accord étant indispensable pour leur publication au Journal officiel.

Cette participation active de l’Académie française garantit la qualité des travaux d’enrichissement
de la langue française.

A – La participation aux travaux des commissions spécialisées

La participation du Service du Dictionnaire de l’Académie française aux travaux des commissions
spécialisées de terminologie permet un dialogue fructueux, tout au long des étapes de l’examen
des termes, entre spécialistes du domaine et spécialistes de la langue française et du lexique, en
particulier dès la préparation des nouvelles listes. Un dialogue très positif s’est développé entre
les commissions et le Service du Dictionnaire, notamment en dehors des réunions, l’Académie
étant attentive à prendre en compte les arguments et interrogations des commissions spécialisées
en amont de la transmission des listes.

B – La participation aux travaux de la Commission générale

Au cours de l’année 2006, l’Académie a été représentée par un membre du Service du
Dictionnaire, qui participe en tant qu’expert aux réunions de la Commission générale.

C – L’approbation des termes

Saisie des propositions de la Commission générale dans le cadre de l’article 9 du décret du 3
juillet 1996, l’Académie française rend ses avis dans des délais généralement très courts. Dans de
nombreux cas, les propositions de la Commission générale obtiennent un avis favorable et
peuvent être publiées.

Pour les termes qui ne reçoivent pas un avis favorable dès le premier examen, l’Académie formule
des propositions de substitution que la Commission générale réexamine après avis des experts.

En effet les propositions des commissions spécialisées reflètent le point de vue des professionnels
et tendent parfois à officialiser ce qu’elles considèrent comme un début d’usage.
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Le point de vue de l’Académie française, en revanche, est un peu différent. Pour sa part, elle
replace ces créations de termes spécialisés dans le contexte du vocabulaire général et ne les
retient pas toutes. Mais elle assortit le plus souvent ses avis défavorables d’une contre-
proposition, ouvrant ainsi la voie à la discussion. De plus en plus, l’Académie s’attache à
développer ses observations de façon circonstanciée, renforçant ainsi la réflexion et le dialogue
avec les commissions. Ainsi, en 2006, c’est sur la proposition de l’Académie qu’on a substitué
cinéma à domicile (cinédom) à cinémaison. De même, les remarques de l’Académie ont permis de
préciser et d’améliorer de nombreuses définitions, telles celles des termes bouche à oreille

électronique ou banalisation, dans le domaine de la gestion d’entreprise. Il  faut remarquer à cet
égard que les points de divergence entre les commissions et l’Académie se font de moins
en moins nombreux, la réflexion commune étant plus poussée dès le départ.

Le plus souvent, l’amélioration des définitions proposée par l’Académie française est retenue par
la Commission générale. Dans les autres cas, les remarques de l’Académie suscitent, de la part
des commissions, de nouvelles formulations, mieux adaptées. Lorsque l’Académie préconise le
choix d’un terme différent de celui proposé par les commissions spécialisées et la Commission
générale, l’accord se fait sur le terme nouveau dans la majorité des cas. Il arrive également que
l’Académie française se range à l’avis des experts lorsqu’il est repris à son compte par la
Commission générale. Dans le cas contraire, la recherche d’équivalent est à reprendre par la
commission spécialisée en tenant compte des avis formulés au cours du premier examen. Il peut
arriver exceptionnellement que la recherche d’un équivalent soit abandonnée, laissant l’usage
s’établir sur des cas difficiles.

Invité en mars 2006 à prononcer la conférence inaugurale de la Journée des Dictionnaires
organisée chaque année par l’université de Cergy-Pontoise, M. Gabriel de Broglie, président de la
Commission générale, a évoqué les points de convergence qui peuvent exister entre les travaux du
dispositif d’enrichissement de la langue française et les mots nouveaux retenus par le Dictionnaire
de l’Académie française, incitant étudiants et chercheurs à explorer cette question qui n’a encore
jamais fait l’objet d’une investigation approfondie.
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III – Les commissions spécia-
lisées de terminologie et de
néologie dans les différents
ministères

A – La situation dans les ministères

Au 31 décembre 2006, les commissions spécialisées sont au nombre de dix-huit, réparties dans
douze départements ministériels. Onze hauts fonctionnaires de terminologie ayant été désignés,
chacun bénéficie du concours d’un service chargé de l’assister, notamment pour les tâches de
secrétariat et de diffusion des travaux.

On peut considérer que, sur ce plan, il a été fait droit dans la totalité des ministères à la circulaire
du Premier ministre en date du 14 février 2003, qui évoque l’importance des travaux
terminologiques et les enjeux qui s’y attachent et qui demande aux ministres de « favoriser
l’activité des commissions de terminologie » placées sous leur autorité.

Le renouvellement du dispositif

Le décret du 3 juillet 1996 instituant les commissions spécialisées dans les différents
départements ministériels donne à ces commissions un mandat de quatre ans.

Depuis 2001, il est devenu nécessaire de renouveler les commissions au fur et à mesure de
l’expiration de leur mandat. C’est au haut fonctionnaire de terminologie de chaque ministère
concerné qu’il incombe de mettre en place la procédure de renouvellement, en concertation avec
le président de chaque commission, et avec l’avis du délégué général à la langue française et aux
langues de France. On veille particulièrement à ce que la composition de la commission présente
un bon équilibre entre représentants de l’administration, experts du domaine, notamment
journalistes, et spécialistes de la langue.

En 2006, on a ainsi procédé au renouvellement de plusieurs commissions spécialisées :
- commission de l’environnement (10 janvier) ;
- commission des sciences et techniques spatiales (10 février) ;
- commission des télécommunications, dont les compétences ont été étendues aux activités

postales et dont l’intitulé est désormais commission des communications électroniques et des
activités postales (28 février)  ;

- commission de l’informatique et des composants électroniques (14 mars) ;
- commission de la chimie (20 avril).

De plus, la commission de la défense a procédé au renouvellement de deux de ses membres.
Quatre nouvelles personnalités ont été nommées à la présidence des commissions de l’environne-
ment (M. Denis Cheissoux, journaliste), de la chimie (M. Jean Toullec, directeur honoraire au
CNRS), de l’informatique (M. Jérôme Trollet, directeur adjoint du groupe Safran), et de la culture
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(M. Philippe Meyer, journaliste). On ne saurait trop insister sur le rôle primordial du président de
chaque commission spécialisée, autant pour animer la commission que pour faciliter la diffusion
des travaux, grâce à l’autorité et la reconnaissance dont il bénéficie dans le monde professionnel.

À l’occasion de leur renouvellement en 2006, certaines commissions (de la chimie, de
l’informatique, du pétrole) ont désigné un vice-président, initiative qui devrait certainement avoir
des effets positifs sur leur fonctionnement, en allégeant la tâche du président.

Pour ce qui concerne les commissions relevant du ministère chargé de l’industrie, le haut
fonctionnaire de terminologie, M. Gérard Painchault, s’est attaché à renforcer ou étendre certains
de leurs champs de compétence par la nomination d’experts de domaines peu ou pas représentés
au sein de la commission concernée : commissions de la chimie et des matériaux, de
l’informatique et des composants électroniques, des communications électroniques et des
activités postales.

Par ailleurs, le haut fonctionnaire de terminologie du ministère de l’éducation a vu élargir sa
compétence aux activités relevant du ministère de la recherche. Ainsi la commission spécialisée
des sciences et techniques spatiales dispose-t-elle désormais officiellement d’un support
administratif.

Le dispositif est ainsi complet. Il est à regretter toutefois que le décret du 8 juin 2006 relatif à la
création, à la composition et au fonctionnement des commissions administratives à caractère
consultatif rende plus difficile l’élargissement des compétences de certaines commissions, alors
même qu’un besoin est patent, du fait de l’évolution des sciences et techniques ainsi que des
compétences des ministères. Ainsi, il n’a pas été possible d’ajouter les techniques gazières dans
l’intitulé de la commission spécialisée du pétrole au moment de procéder à son renouvellement,
alors qu’il s’agit d’une activité importante que cette commission doit prendre en considération.

De même, la commission du ministère de l’éducation ayant limité son périmètre à l’éducation et à
l’enseignement supérieur et le ministère chargé de la recherche n’ayant pas précédemment mis
en place des commissions qui pourraient traiter du vocabulaire de disciplines scientifiques qui ne
sont pas couvertes par le dispositif actuel, on peut craindre qu’il soit difficile désormais de
procéder à la création de nouvelles commissions.

On trouvera, en annexe au présent rapport, un tableau récapitulatif du dispositif existant au

31 décembre 2006 (A.3) et la circulaire du Premier ministre (A.4).

B – Les travaux des commissions spécialisées

En 2006, les travaux des commissions se sont poursuivis de manière régulière, avec la
participation systématique de la délégation générale.

On trouvera, en annexe (B.2) du présent rapport, le calendrier des réunions de l’ensemble

des commissions pour l’année 2006.

1 – Orientations et méthodes

Les objectifs généraux et le mode de fonctionnement des commissions sont déterminés par le
décret du 3 juillet 1996 ; toutefois les commissions spécialisées disposent d’une grande latitude
d’action, en particulier quant à leurs choix méthodologiques et thématiques ou à leurs moyens de
diffusion. La mission de coordination confiée par décret à la délégation générale à la langue
française et aux langues de France est dès lors cruciale.
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Les choix méthodologiques

Les choix thématiques effectués par chaque commission et les méthodes de travail qui en
découlent sont bien évidemment fonction des champs de compétence du ministère concerné
ainsi que des orientations fixées par le ministre.

La veille et la production néologiques constituent la mission première des commissions
spécialisées. De façon assez schématique, on peut dire que les options des commissions sont de
trois ordres :

- Les unes ont choisi de fonder leurs travaux sur une veille néologique et terminologique
systématique.
Ce sont les experts des commissions qui mènent l’activité de veille à partir de corpus
spécialisés comme la presse professionnelle, les banques de données, les index, les
thesaurus, etc. Cette forme de veille est menée de manière profitable notamment par les
commissions des télécommunications, de l’équipement et des transports ou de l’automobile.
Les listes ainsi élaborées, qui puisent aux sources mêmes de l’actualité, sont dans la droite
ligne de l’objectif d’enrichissement de la langue française.

- Pour d’autres commissions, les termes sont mis à l’étude à partir d’une approche thématique
à visée exhaustive.
On traite alors d’un ensemble terminologique cohérent et complet dans un domaine
déterminé ; c’est le cas notamment des commissions de la chimie, de l’environnement, des
sports ou des sciences et techniques spatiales. Ce type de production, d’abord destiné à un
public de spécialistes, prend aujourd’hui une importance nouvelle, du fait d’une tendance
croissante dans l’enseignement supérieur à enseigner certaines matières directement en
anglais, ce qui entraîne un risque grave de perte de fonctionnalité de la langue dans le
domaine scientifique.

- La troisième approche est la plus éloignée a priori des objectifs d’enrichissement de la langue
française. Elle est notamment celle des commissions spécialisées qui sont amenées à étudier
un vocabulaire à caractère administratif ou réglementaire comme, par exemple la
commission de l’éducation, et, plus particulièrement pour le vocabulaire utilisé dans la
législation communautaire, les commissions de l’ingénierie nucléaire, de la santé ou de
l’agriculture. Ces travaux ne relèvent pas de la néologie, mais visent plutôt à apporter des
précisions sur la définition juridique ou administrative de notions déjà désignées en français.
Cependant, l’activité terminologique, même de caractère réglementaire, notamment celle
menée dans les instances européennes, est souvent liée à l’apparition de notions nouvelles
qu’il convient de nommer et définir en français. Ce vocabulaire relève donc, au moins
partiellement, du dispositif.

Les travaux peuvent avoir un caractère ponctuel. Les thèmes de travail peuvent être liés à un
sujet d’actualité ou à certaines circonstances particulières, par exemple une demande émanant
d’un partenaire du dispositif ou du public. En 2006, la commission de l’environnement et celle de
la justice ont été sollicitées par la délégation générale à la langue française pour fournir une
expertise très appréciée concernant le vocabulaire relatif à la protection de la nature, dans le
cadre d’un projet européen d’harmonisation de la terminologie juridique de la Convention alpine.
La commission de l’ingénierie nucléaire a apporté sa contribution à un projet de Dictionnaire des
sciences et techniques nucléaires du CEA, et fait valoir dans cette publication la terminologie
recommandée au Journal officiel.
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2 – L’organisation des commissions

Les domaines de compétence
Il peut arriver que certains secteurs de compétence se recoupent entre commissions, ce qui
amène la délégation générale à encourager et à faciliter leur collaboration ; c’est de plus en plus
fréquemment le cas, du fait du nombre accru des commissions.

Les commissions sont ainsi amenées à se concerter avec leurs partenaires au sein du dispositif et
même en dehors. Il importe en effet que cette concertation se fasse également, dans le cas où
elles existent, avec les institutions et structures parallèles ou voisines, afin d’éviter le risque de
positions contradictoires.

C’est ainsi qu’en matière de toponymie, une concertation est nécessaire entre la commission
spécialisée des affaires étrangères, qui a compétence au titre de son ministère notamment sur les
noms de pays et capitales étrangers, et la commission nationale de toponymie placée auprès du
Conseil national de l’information géographique, qui n’appartient pas au dispositif d’enrichisse-
ment. La commission de la défense, quant à elle, prend en compte les travaux terminologiques
effectués dans le cadre de comités internationaux auxquels sont associés les états-majors, et
dont les lexiques font autorité dans les différentes armées, ce qui ne signifie aucunement qu’elle
doive s’en remettre à ces comités pour élaborer la terminologie française nécessaire dans le cadre
de son ministère. La commission de l’agriculture a tout naturellement vocation à entretenir des
contacts avec les services compétents de l’Union européenne.

S’agissant du dispositif proprement dit, en 2006, le terme whistleblowing (concernant certaines
dispositions d’alerte professionnelle) a fait l’objet de discussions serrées entre les commissions
spécialisées en matière de terminologie de la justice, des affaires sociales et des affaires
étrangères ; la notion de podcasting a donné lieu à une concertation entre les commissions des
télécommunications, de la culture et de l’informatique. Cette méthode de travail très efficace est
fortement encouragée par la Commission générale. À cet égard, dans le cas de domaines proches
relevant de deux commissions il convient que chacune des commissions concernées soit
représentée au sein de l’autre. Ainsi, à l’occasion de son renouvellement en 2006, la commission
de la défense a chargé un de ses membres de la représenter à la commission des sciences et
techniques spatiales. La coopération très étroite entre la commission des télécommunications et
celle de l’informatique se traduit par la participation réciproque de certains de leurs membres aux
réunions des deux commissions. À défaut de représentant permanent, la consultation en tant que
de besoin des experts d’une autre commission s’impose.

Il n’en demeure pas moins que chaque commission a un champ de compétences reconnu qui est
lié aux attributions de son ministère de rattachement et qu’il importe de conserver cette logique
dans la répartition des domaines et des notions à traiter. Cette claire répartition des compétences
est particulièrement importante pour la veille terminologique, afin d’éviter des recherches
coûteuses en temps, qui peuvent s’avérer inutiles. Ce sont les experts de chaque domaine qui sont
le mieux à même de décider si une notion mérite d’être traitée dans le cadre du dispositif.

Le fonctionnement
Les options prises par chaque commission en matière de fonctionnement : rythme des réunions,
répartition ou non des commissions en groupes de travail, consultation des experts, notamment,
varient d’une commission à l’autre en fonction de la spécificité et des besoins de chacune. En
2006, les commissions se sont réunies en séance plénière tous les deux ou trois mois en
moyenne, avant tout pour mettre au point des listes de termes à soumettre à la Commission
générale. On peut se réjouir d’une plus grande régularité et d’un rythme plus soutenu des réunions
de l’ensemble des commissions, dont les membres qualifiés sont, il faut le rappeler, bénévoles.
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On doit cependant regretter la disparité des moyens en secrétariat mis à la disposition des
commissions selon les ministères, ce qui a une incidence notable sur la régularité et la qualité des
travaux.

La plupart des commissions spécialisées sont constituées en groupes de travail qui traitent
chacun de secteurs spécialisés, ce qui confère une plus grande efficacité aux travaux, tant pour la
veille néologique que pour l’étude des termes et définitions. Certains groupes sont de véritables
sous-commissions et se réunissent régulièrement. C’est le cas du groupe des activités postales,
dépendant de la commission des communications électroniques, du groupe des techniques
commerciales de la commission de l’économie, ou du groupe des composants électroniques à la
commission de l’informatique. D’autres se concertent de manière plus informelle. Dans les deux
cas, leurs travaux sont repris lors des réunions plénières de chaque commission spécialisée. Il
importe en effet que, quelle que soit la répartition des tâches au sein d’une commission, les listes
proposées soient l’émanation de cette commission, sous la responsabilité de son président.

À cet égard, plusieurs commissions ont mis en place, sous des appellations diverses, un groupe
permanent de membres volontaires, animé dans la plupart des cas par le président, qui prépare
les travaux en amont des séances plénières. On constate que cette formation, proche dans sa
conception du groupe de travail de la Commission générale, a des effets très positifs, dans la
mesure où elle entraîne un gain de temps pour l’étude des listes.

Les commissions spécialisées recourent désormais de façon généralisée à la messagerie
électronique pour l’organisation matérielle des réunions et surtout pour poursuivre leurs discus-
sions dans l’intervalle entre les séances. Les membres peuvent ainsi recevoir rapidement les
documents de travail, transmettre leurs contributions et échanger leurs avis et réflexions. La
commission de l’informatique met systématiquement à disposition de ses membres tous les
dossiers relatifs à chaque réunion sur son site de l’internet et donne même la possibilité aux
internautes de faire des propositions sur des termes en cours d’étude. On constate que ce mode
de fonctionnement renforce notablement le dialogue, parfois intense, au sein des commissions,
sans pour autant remplacer les réunions qui demeurent le moment le plus important pour mener la
réflexion à son aboutissement et obtenir un consensus.

Le recours à l’internet doit faciliter également les échanges d’une commission à l’autre. Le
développement de ces nouvelles méthodes de travail dans les commissions explique pour une
large part l’accroissement du nombre de listes étudiées. Enfin, il s’avère un des moyens les plus
efficaces pour la diffusion des travaux.

3 – L’élaboration de listes terminologiques

C’est, pour la plupart des commissions, le fondement même de leur activité. Il subsiste des
disparités entre les diverses commissions, en matière de veille néologique et de production
terminologique proprement dite. Certaines proposent régulièrement de nouvelles listes, d’autres
ont un rythme de réunion et de production beaucoup moins soutenu. On constate cependant un
accroissement très important des travaux en 2006, le nombre total des réunions organisées par
les commissions étant passé de 98 en 2004 à 118 en 2005 et 164 en 2006.

Outre les onze listes qui ont fait l’objet d’une publication en 2006, treize nouveaux projets de liste
ont été soumis à la Commission générale pour un premier examen : liste de toponymie des
affaires étrangères, liste du génie génétique de la commission de l’agriculture, listes de
l’automobile, de l’audiovisuel, du patrimoine, de l’économie et des finances, de l’environnement,
de l’ingénierie nucléaire, de la justice, du pétrole et du gaz, des sciences et techniques spatiales,
du sport. De plus, avec l’assentiment du président de la Commission générale, le comité de



17

terminologie de l’Académie des sciences, en accord avec la commission de l’agriculture, a
proposé une liste de vocabulaire du génie génétique à caractère purement scientifique ainsi
qu’une liste de termes scientifiques généraux.

Les travaux se sont poursuivis sans interruption et de nouvelles listes sont actuellement à l’étude
au sein des commissions spécialisées.

À ce sujet, trois points particuliers doivent être soulignés. Plus que le nombre de termes inclus
dans une liste, c’est la pertinence des choix qui importe, en fonction des besoins avérés d’un
vocabulaire français que l’état de la langue ne satisfait pas. En outre, il va de soi que la qualité des
termes et définitions proposés est un facteur essentiel de rapidité et d’efficacité pour l’examen
des listes et qu’une proposition hâtive peut paradoxalement entraîner un retard dans la
publication. Enfin, il convient de privilégier une attitude prospective. Il est primordial que toutes les
commissions soient conscientes de la nécessité de mettre l’accent sur la veille néologique et de
produire des listes de termes liées à l’évolution actuelle de la connaissance, afin de contribuer à
l’enrichissement du vocabulaire dans leurs secteurs respectifs et de maintenir ainsi l’aptitude de la
langue française à prendre en compte les réalités nouvelles. Quel que soit le domaine, c’est
l’innovation technologique et scientifique qui doit constituer l’objet prioritaire des travaux des
commissions.

4 – La diffusion des termes nouveaux

La diffusion en direction des milieux professionnels intéressés incombe aux commissions
spécialisées concernées, qui disposent pour ce faire des moyens et des canaux propres à leur
administration de rattachement.

Le recours à l’internet est désormais pratique courante. Le ministère de l’économie, des finances
et de l’industrie continue à assurer sur son intranet la diffusion des termes publiés au Journal

officiel. De plus, sur la chaîne de télévision interne du ministère, on trouve une annonce générale
sur le rôle et le champ d’action des commissions qui dépendent de ce ministère. La commission
des télécommunications annonce la publication des listes nouvelles au Journal officiel sur le site
de l’internet du Groupement des écoles des télécommunications (GET). En 2006, plusieurs sites
réservés aux commissions ont été créés sur l’intranet de certains ministères, en particulier celui
de l’équipement et des transports et celui des sports. D’autres sont en préparation, au ministère
de l’agriculture et au ministère de la défense. Les activités de la commission des affaires
étrangères ont été rendues plus visibles au sein de l’administration, notamment par l’inscription de
la commission dans l’annuaire électronique et dans le répertoire du ministère. Il faut noter tout
particulièrement l’initiative prise par le Directeur des affaires civiles et du sceau, haut
fonctionnaire de terminologie pour le ministère de la justice, qui a mis en place un site intranet qui
donne à tous les personnels de la Chancellerie directement accès aux textes réglementaires
concernant le dispositif, ainsi qu’à la base de données terminologiques CRITER.

En outre, les commissions ont accompli diverses démarches en direction du public spécialisé.

En 2006, à la suite de l’initiative prise il y a quelques années par M. Jean Saint-Geours, alors
président de la commission spécialisée en matière économique et financière, cette commission,
celle de l’informatique, celle des télécommunications et celle de l’automobile ont invité chacune la
presse spécialisée à un déjeuner-débat, afin de faire connaître leurs travaux et de prendre l’avis
des journalistes. La commission de l’automobile a organisé en octobre une visite du Mondial de
l’automobile suivie d’une réception sur les lieux mêmes de l’exposition. De même la commission
des affaires étrangères a été invitée, comme chaque année, à la réception donnée par le ministre
à l’occasion du 14 juillet.
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Par ailleurs, les moyens de diffusion traditionnels restent très utilisés par les commissions ;
certaines font connaître leurs travaux à travers des publications diverses, mais le plus souvent
elles diffusent dans le public professionnel les fascicules élaborés par la délégation générale à la
langue française et aux langues de France et destinés en priorité au public général.
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IV – Le rôle de la délégation
générale et des partenaires du
dispositif

A – L’action de la délégation générale à la langue française et aux
langues de France

La délégation générale à la langue française et aux langues de France veille à l’application du
décret du 3 juillet 1996. Service d’appui de la Commission générale de terminologie et de
néologie, elle en assure le secrétariat et le fonctionnement. Elle coordonne l’action des
administrations en matière d’enrichissement de la langue française et veille au bon
fonctionnement du dispositif et à la diffusion des termes recommandés.

1 – Les moyens

Les moyens en personnel
Pour assurer le suivi du dispositif d’enrichissement de la langue française, la délégation générale
dispose d’un service intitulé « mission du développement et de la modernisation de la langue »
dont les missions vont au-delà de la terminologie, et touchent notamment au traitement
informatique de la langue et à toutes les questions relatives à l’évolution du français, en particulier
dans l’administration. Le personnel permanent se compose en 2006 d’un chef de mission, d’une
secrétaire et de deux chargés de mission, dont l’un est responsable du suivi des commissions de
terminologie. Ce dernier est assisté d’une terminologue, ainsi que de deux chargées d’études
documentaires vacataires à temps partiel.

Bien que réduite, cette équipe a néanmoins assuré la participation d’au moins un de ses membres
à toutes les réunions des différentes commissions spécialisées, de leurs groupes de travail et de la
commission nationale de toponymie, soit près de cent soixante-dix réunions réparties sur l’année.
Elle s’est chargée de l’organisation des onze réunions de la Commission générale et de toutes
celles de son groupe de travail auquel elle apporte une participation active et un appui logistique.
La mission du développement de la langue est en outre responsable depuis juin 2005 de
l’organisation des réunions, de la totalité des recherches documentaires et de l’élaboration des
dossiers concernant les termes examinés selon la procédure accélérée par le groupe restreint de
la Commission générale (9 réunions en 2006).

En matière de diffusion, elle assure également l’alimentation régulière et la mise à jour de la base
de données terminologiques de la délégation générale (base CRITER). De plus, elle se charge de la
conversion des données pour tous les fichiers informatiques concernant les documents
terminologiques mis en ligne sur le site de la délégation. Enfin, elle se charge entièrement du
travail éditorial et de la plus grande partie de la diffusion des fascicules terminologiques publiés
par la délégation générale.
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Les moyens financiers
La délégation générale apporte un appui financier aux partenaires du dispositif d’enrichissement
de la langue française pour leur permettre d’assurer leur contribution aux travaux de terminologie
et de néologie, qui est définie par le décret du 3 juillet 1996.
C’est ainsi que l’Académie française a reçu en 2006 un soutien financier pour la contribution
fournie par le Service du Dictionnaire à l’ensemble des travaux.

De même la délégation générale a subventionné le laboratoire de néologie et de terminologie du
CNRS pour le recrutement de personnel et les recherches documentaires effectuées à propos des
listes terminologiques établies par les commissions.

Enfin elle a versé une subvention à l’Union latine pour la contribution qu’elle apporte aux travaux,
notamment en fournissant une documentation sur les équivalents des termes étudiés qui peuvent
exister dans les différentes langues d’origine latine.

2 – La coordination du dispositif

La coordination des partenaires
La délégation générale coordonne l’action des partenaires et définit, en liaison avec la
Commission générale de terminologie et de néologie, les orientations de travail du dispositif.

À ce titre, le délégué général à la langue française et aux langues de France est membre de droit
de la Commission générale et y siège ; il est également membre de droit de chaque commission
spécialisée. Ainsi, la délégation générale participe, par l’intermédiaire de sa mission du
développement de la langue, à toutes les réunions des commissions (164 réunions en 2006).

Le 17 janvier 2006, la délégation a organisé la réunion annuelle des responsables du dispositif
d’enrichissement de la langue française, présidée conjointement par le délégué général et le
président de la Commission générale. Cette réunion, qui rassemble les présidents et les
secrétaires généraux des commissions spécialisées, ainsi que les hauts fonctionnaires de
terminologie des différents ministères, est l’occasion de faire le bilan de l’année écoulée et
d’envisager les orientations à prendre pour la suite.

La mission du développement de la langue assure la transmission des listes de termes proposées
par les commissions au service de néologie et de terminologie du CNRS, ainsi qu’aux partenaires
francophones. Elle se charge d’établir la synthèse des informations recueillies et de les
transmettre aux membres de la Commission générale sous forme de dossiers. Elle assiste
également sur ce plan le président du groupe de travail.

Au-delà de sa mission de coordination et d’harmonisation, la délégation générale a renforcé son
rôle d’expertise et d’aide aux commissions spécialisées en contribuant de son propre chef à la
veille néologique et à la recherche documentaire nécessaire aux travaux, en organisant des
réunions techniques à l’intention des commissions ou en y participant à leur demande, afin de leur
apporter un soutien individualisé et de préciser les méthodes de travail.

La délégation générale a organisé, le 11 octobre 2006, une séance exceptionnelle de la
Commission générale de terminologie, à l’occasion de la nomination de M. Marc Fumaroli à la
présidence. Cette réunion, présidée au nom du Premier ministre par le ministre de la culture et de
la communication, en présence de Mme Hélène Carrère d’Encausse, Secrétaire perpétuel de
l’Académie française, et des présidents des commissions spécialisées, a été l’occasion pour le
président sortant, M. Gabriel de Broglie, de faire le bilan de l’action du dispositif depuis dix ans. Le
ministre a pour sa part félicité le nouveau président et encouragé la Commission générale à
poursuivre les travaux, s’engageant à lui apporter son soutien dans son action de diffusion.



21

La délégation générale a réuni les diverses allocutions prononcées lors de cette séance en une
brochure qui constitue un vade-mecum pour les responsables du dispositif.

La mise en place et le suivi des commissions spécialisées de terminologie et de néologie
La délégation générale a été consultée, conformément au décret du 3 juillet 1996 relatif à
l’enrichissement de la langue française, lors du renouvellement des commissions, notamment en
ce qui concerne leur composition. De plus, le délégué général s’efforce de participer à chaque
réunion d’installation des nouvelles commissions, afin de préciser les objectifs et les méthodes de
travail du dispositif.

De façon plus régulière, la délégation est en relation avec les hauts fonctionnaires de terminologie
pour les éclairer sur les modalités de fonctionnement du dispositif et les appuyer dans leur action.
Il faut à cet égard rappeler l’importance d’une forte intégration des commissions au sein de
chaque ministère, l’administration étant tout particulièrement concernée par les termes publiés au
Journal officiel, qu’elle est tenue d’employer et se trouvant en première ligne pour repérer et
signaler au haut fonctionnaire tout besoin terminologique nouveau.

3 – La diffusion de l’information

La délégation générale a, dans toute la mesure du possible, développé et renforcé la méthode de
diffusion sur plusieurs types de supports qu’elle avait mise en place dès 1998, notamment par
l’édition et la diffusion de fascicules thématiques reprenant les listes publiées au Journal officiel, et
par son site de l’internet.

Les fascicules thématiques
Élaborés originellement à partir d’une liste publiée au Journal officiel dans un domaine particulier,
ces fascicules nécessitent désormais d’être repris et augmentés, au fur et à mesure de la
publication de nouvelles listes qui s’accumulent progressivement dans les différents domaines.
Chaque fascicule fait donc périodiquement l’objet d’une refonte par la mission du développement
de la langue de la DGLFLF, afin de regrouper l’ensemble des termes recommandés publiés dans
un même domaine. Ce travail de réédition nécessite beaucoup de temps et des moyens financiers
importants qui doivent être redéfinis, chaque année, en fonction des possibilités budgétaires.

En 2006, ont été publiés deux nouveaux fascicules élaborés selon la ligne éditoriale adoptée en
2005 par la délégation : Vocabulaire de l’ingénierie nucléaire, Vocabulaire des techniques de

l’économie et des finances.

Les fascicules sont adressés gratuitement aux particuliers qui en font la demande et mis à
disposition sur les présentoirs de différents ministères, dans des colloques de traduction et
terminologie ou des manifestations plus larges telles que le salon Expolangues ou le Salon du
Livre. Ils sont en outre distribués systématiquement aux membres du dispositif d’enrichissement
et à un réseau de correspondants concernés. On note en 2006 un intérêt de plus en plus net de la
part des services administratifs, des collectivités locales et des traducteurs étrangers.

En outre, la délégation s’attache à faire connaître le dispositif par la diffusion de la brochure de
présentation intitulée Références 2007, l’enrichissement de la langue française, qu’elle a
remise à jour.

La diffusion par l’internet
Si les moyens traditionnels de diffusion restent indispensables pour faire connaître le vocabulaire
recommandé auprès du plus large public, il convient aussi d’utiliser au mieux les ressources
offertes par l’internet. La délégation générale assure la diffusion sur son site de toutes les listes
publiées au Journal officiel par la Commission générale de terminologie et de néologie.
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Elle a mis en place une liste de diffusion électronique afin de tenir informés quasi instantanément
les interlocuteurs qui le souhaitent, et en premier lieu les acteurs et partenaires du dispositif, lors
de la parution de nouvelles listes au Journal officiel. Elle signale et rend disponibles sur son site
toutes les parutions au Journal officiel, dans une rubrique intitulée « Derniers mots ». Elle alimente
une autre rubrique intitulée « La librairie en ligne » qui inclut en fac-similé les fascicules
thématiques, directement téléchargeables.

Elle s’emploie également à toucher un public plus diversifié en faisant connaître par des voies
moins traditionnelles les termes et les recommandations publiés par la Commission générale,
notamment ceux traités selon les procédures récentes. Ainsi chaque mois, un terme est
sélectionné et mis en valeur sur le site de la délégation dans une petite rubrique intitulée « Le Mot
du mois ».

La base de données terminologiques de la délégation générale à la langue française et aux langues
de France, CRITER (Corpus du réseau interministériel de terminologie), est conçue comme un outil
destiné particulièrement aux personnels de l’administration, ainsi qu’aux traducteurs, interprètes
et terminologues. Au-delà de la simple lecture linéaire des fiches terminologiques que permettent
les publications sur papier, cette base permet une consultation à la fois très aisée et élaborée,
fondée sur des critères variés : recherche par terme, par domaine. En permanence tenue à jour
par la mission du développement de la langue de la délégation générale, elle rassemble la totalité
des termes publiés dans le cadre du dispositif.

Soucieux de donner la plus large diffusion possible aux travaux du dispositif, le délégué général à
la langue française a décidé, avec l’accord du ministre de la culture et de la communication, de
faire de cette base de données un outil accessible au grand public, en la dotant de nouvelles
fonctionnalités, afin qu’elle devienne un site de référence sur la terminologie française, offrant des
ressources diversifiées, et surtout interactif. Cette refonte de la base doit faire l’objet d’un appel
d’offres début 2007, pour une mise en œuvre dans le courant de l’année.

Enfin, on peut signaler, à titre d’exemple, que le site de l’internet du Conseil supérieur de
l’audiovisuel (CSA) comporte une rubrique « Langue française », qui propose une sélection des
termes recommandés. De même, les sites du CNRS et de l’Union latine reprennent quasiment
toutes les listes publiées au Journal officiel.

Autres supports de diffusion
La délégation générale a veillé à la publication dans le Bulletin officiel de l’Éducation nationale des
listes publiées au Journal officiel, comme le prévoit le décret du 3 juillet 1996. Au cours de l’année
2006 huit listes différentes ont ainsi été publiées dans ce Bulletin ainsi qu’une recommandation et
onze séries de termes divers de la procédure accélérée. Cette publication suit de façon
systématique et dans des délais très courts celle du Journal officiel, assurant ainsi au vocabulaire
recommandé une vaste diffusion dans le monde enseignant.

Il est à noter que les associations de défense de la langue française relaient cet effort de diffusion
et veillent au remplacement des termes étrangers par leurs équivalents français publiés au Journal

officiel. L’une de ces associations (« Observatoire des éditions numériques ») reçoit une aide
financière de la délégation pour s’assurer de l’utilisation du vocabulaire recommandé notamment
sur les sites de l’internet des organismes publics. Cette action, menée avec diplomatie et fermeté,
se révèle d’une grande efficacité. On ne peut cependant s’attendre à ce que ce travail de
vérification puisse être exhaustif, et il appartient d’abord aux hauts fonctionnaires de terminologie
de sensibiliser les services de leurs ministères, ensuite à chaque membre du dispositif de faire
connaître et de promouvoir les termes recommandés dans les milieux auxquels il a accès.
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Enfin, par l’intermédiaire du groupe permanent des hauts fonctionnaires chargés de la langue
française qui se réunit plusieurs fois par an, la délégation générale à la langue française et aux
langues de France tient les départements ministériels régulièrement informés des activités du
dispositif d’enrichissement de la langue française.

La délégation générale élargit aux médias son effort de communication. En 2006, par exemple,
elle a proposé à une équipe de télévision américaine intéressée par le dispositif de filmer une
réunion de la commission de l’automobile pour avoir une vision concrète du fonctionnement des
commissions. Elle a pour sa part, à plusieurs reprises, accueilli des journalistes pendant une
réunion du groupe restreint et alimenté plusieurs émissions radiophoniques d’informations
concernant l’activité terminologique institutionnelle.

B – Les partenaires du dispositif

1 – L’Académie des sciences

Les Secrétaires perpétuels de l’Académie des sciences sont membres de droit de la Commission
générale de la terminologie et de néologie. M. Michel Petit, membre correspondant de l’Académie
des sciences, siège à la Commission générale au titre de représentant permanent de cette
Académie. Conformément au décret, l’Académie des sciences a également participé aux travaux
des commissions spécialisées de terminologie, dont les Secrétaires perpétuels sont membres de
droit dès lors que le vocabulaire traité possède un caractère scientifique et technique. En 2006, la
délégation générale a été invitée à suivre les travaux du comité de terminologie de l’Académie des
sciences, chargé d’instruire et d’harmoniser les réponses à présenter aux commissions
spécialisées et à la Commission générale, concernant les listes du domaine scientifique ; mais ce
comité conduisant également ses propres travaux terminologiques, la délégation est amenée à
faire le lien avec les travaux des commissions spécialisées afin d’éviter des recoupements inutiles.

2 – Les organismes des autres pays francophones

Le décret du 3 juillet 1996 prévoit une concertation étroite entre la Commission générale, les
commissions spécialisées de terminologie et de néologie et les services linguistiques des autres
pays francophones. Cette concertation passe notamment par l’échange systématique d’avis sur
les travaux terminologiques.

Définie en 1997, la méthode de consultation et de collaboration fonctionne de façon satisfaisante.
Elle prévoit plusieurs étapes de concertation pour une liste de termes, d’abord au stade de la mise
à l’étude des nouveaux termes par les commissions spécialisées, qui bénéficient de l’avis
d’experts désignés par les organismes francophones partenaires, ensuite au stade du premier
examen par la Commission générale.

Il revient à chaque commission spécialisée de solliciter ses correspondants le plus tôt possible.
Les commissions françaises sont ainsi assurées de connaître, grâce au courrier électronique, à
tous les stades de leurs travaux, et sur tous les termes, la position des experts francophones, ce
qui permet d’utiliser au mieux les ressources terminologiques existantes et d’assurer une bonne
harmonisation entre partenaires de la francophonie.

La Commission générale mène également sa réflexion à la lumière des commentaires des
responsables de la terminologie des pays francophones, eux-mêmes étant utilisateurs de la
terminologie recommandée en France. Saisi de chaque nouvelle liste par la délégation générale,
chacun des organismes partenaires communique à cette dernière, en amont de la réunion
plénière, ses observations concernant les termes examinés. Les commentaires des partenaires
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belges et canadiens, notamment, sont très utiles à la Commission générale. Le fait que les
solutions retenues puissent différer dans certains cas ne fait que refléter les particularités qui
peuvent subsister dans l’usage et dans l’intuition linguistique des différents pays.

En outre, les correspondants belges et canadiens désignés pour les commissions spécialisées de
terminologie et de néologie se sont attachés à apporter une contribution aux débats dans le cadre
de la procédure d’urgence, ce qui est très appréciable. Parallèlement, la délégation générale se
charge de consulter directement les organismes francophones partenaires, pour toute question
ponctuelle qui peut surgir lors de discussions entre spécialistes sur le sens précis d’une notion.

La convention signée en 2004 entre le Bureau de la Traduction canadien et la délégation générale,
afin de renforcer la coopération en matière de terminologie, notamment par la mise à disposition
de ressources en ligne et de publications, a été reconduite en 2006.

En ce qui concerne les langues romanes, il n’existe pas de coopération institutionnelle à
proprement parler. Cependant, un échange d’information a été mis en place avec l’Union latine
afin de faire connaître à la Commission générale les équivalents en langues latines des termes à
l’étude. Le représentant de l’Union latine à la Commission générale prend part aux réunions du
groupe de travail et apporte des indications sur les choix terminologiques des pays de langue
latine, qui éclairent et enrichissent la réflexion et les décisions du dispositif.

3 – Le laboratoire Histoire des théories linguistiques du CNRS

L’équipe de néologie et de terminologie du CNRS, rattachée à l’université Paris VII, est chargée,
dans le cadre d’une convention passée avec la délégation générale à la langue française et aux
langues de France, de l’assistance documentaire au dispositif d’enrichissement de la langue
française.

Grâce aux ressources linguistiques et aux corpus auxquels il a accès, ce service établit des
dossiers terminologiques sur les termes examinés par les commissions, réunissant un large
éventail de l’information terminologique disponible, sur laquelle la Commission générale peut
s’appuyer pour sa réflexion.

En 2006, la responsable de ce laboratoire a participé aux réunions de la Commission générale et à
bon nombre de celles des commissions spécialisées de terminologie et de néologie.

4 – L’Association française de normalisation (AFNOR)

Les travaux d’enrichissement de la langue française se font en étroite concertation avec les
travaux de normalisation internationale menés au sein de l’AFNOR, membre de droit des
commissions spécialisées et de la Commission générale de terminologie et de néologie, où cette
association a choisi de se faire représenter par son service de traduction.

Enfin, plusieurs présidents ou membres de commissions spécialisées, notamment dans les
domaines techniques, sont également experts au sein des comités de normalisation gérés par
l’AFNOR, dont la délégation générale suit attentivement le travail. En particulier, le président et
quelques autres membres de la commission des télécommunications participent à divers groupes
de travail au sein d’organismes nationaux et internationaux de normalisation.
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Conclusion

L’année 2006 est une année clé, le changement de président à la tête de la Commission générale
intervenant après dix ans de fonctionnement du dispositif d’enrichissement de la langue française.

Mis en place en 1996, le dispositif a fait la preuve de son efficacité par comparaison avec le
dispositif antérieur (1970-1994). Ce succès explique sans doute les attentes, parfois excessives,
dont ce dispositif fait l’objet. Il importe, notamment vis-à-vis des sollicitations extérieures, de
garder à l’esprit la mission et les objectifs de cet appareil institutionnel dont les travaux portent
non sur la langue générale, mais sur le vocabulaire spécialisé, et qui ne peut prendre à sa charge
l’ensemble du lexique français, sur lequel il n’est en tout état de cause pas concevable de
légiférer.

Les acteurs du dispositif dans leur ensemble apportent une contribution d’autant plus remarquable
qu’elle est fondée sur le bénévolat et qu’ils ont rencontré un soutien variable selon les ministères.
La plupart des commissions ont accompli un important effort de modernisation de leurs méthodes
de travail, et mènent leurs travaux de manière plus rapide et plus efficace, en recourant désormais
de façon systématique aux techniques actuelles de communication. Cet effort d’adaptation est
encore en cours pour quelques commissions dont la contribution effective aux travaux du
dispositif pourrait être améliorée. De plus, les différentes mesures prises dans les dernières
années en matière d’organisation ont manifestement porté leurs fruits, si l’on en juge par la forte
augmentation du nombre de réunions organisées par les commissions et du nombre de listes
publiées au Journal officiel.

On observe par ailleurs un renforcement des échanges entre institutions partenaires, notamment
au plan francophone, et surtout un intérêt croissant de l’Académie française qui se traduit par un
dialogue de plus en plus nourri avec les commissions. Le rôle de coordination de la délégation
générale en est d’autant plus nécessaire, et même crucial, ne serait-ce que du fait de
l’accroissement considérable du nombre et du volume des documents à traiter.

Toutefois, aussi bien en ce qui concerne la rapidité de la procédure et le nombre de termes
publiés que l’efficacité de la communication, il ne semble pas possible, en l’état actuel des
choses, de dépasser les résultats déjà obtenus, la plupart des membres du dispositif ne pouvant
aller au-delà des efforts accomplis, tout à fait exceptionnels compte tenu du caractère bénévole
de leur participation. D’autre part, la procédure, si l’on veut garantir la qualité et la fiabilité des
travaux, ne peut être accélérée au-delà de certaines limites, déjà atteintes.

Plutôt que de prétendre donner un équivalent à chaque terme étranger qui apparaît, souvent de
façon éphémère, dans notre langue, il convient aujourd’hui de faire porter l’effort sur la diffusion
de la terminologie recommandée, afin de susciter une prise de conscience des enjeux de la langue
dans la population, seul moyen réaliste d’encourager l’utilisation d’un vocabulaire français dans les
différentes sphères de notre société.

Enfin, le dispositif suscite un intérêt croissant en Europe où il est le plus souvent perçu comme
une référence, ce qui est dû en grande partie à la prise de conscience des États membres de la
nécessité de se doter d’instruments juridiques et de moyens techniques adaptés pour maintenir et
promouvoir la diversité linguistique au sein de l’Union européenne.
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A.1 : Décret n° 96-602 du 3 juillet 1996 relatif à l’enrichissement de la langue française

Journal officiel de la République française
du 5 juillet 1996

MINISTÈRE DE LA CULTURE

Décret n° 96-602 du 3 juillet 1996
relatif à l'enrichissement de la langue française

NOR : MCCB9600333D

Le Premier ministre,
Sur le rapport du ministre de la culture,
Vu la loi n° 94-665 du 4 août 1994 relative à l'emploi de la

langue française ;
Vu le décret n° 89-403 du 2 juin 1989 modifié instituant un

Conseil supérieur de la langue française et une délégation
générale à la langue française ;

Vu l'avis de l'Académie française en date du 19 octobre
1995 ;

Après avis du Conseil d'État (section de l'intérieur),

Décrète :

Art. 1er. - En vue de favoriser l'enrichissement de la langue
française, de développer son utilisation, notamment dans la vie
économique, les travaux scientifiques et les activités techniques
et juridiques, d'améliorer sa diffusion en proposant des termes et
expressions nouveaux pouvant servir de référence, de contribuer
au rayonnement de la francophonie et de promouvoir le
plurilinguisme, il est créé une commission générale et des
commissions spécialisées de terminologie et de néologie.

Ces commissions travaillent en liaison avec les organismes
de terminologie et de néologie des pays francophones et des
organisations internationales ainsi qu'avec les organismes de
normalisation.

Art. 2. - La commission générale de terminologie et de
néologie est placée auprès du Premier ministre. Elle comprend,
outre son président :

1° Le délégué général à la langue française ou son
représentant ;

2° Le secrétaire perpétuel de l'Académie française ou un
membre de l'Académie française désigné par lui ; un des
secrétaires perpétuels de l'Académie des sciences ou un membre
de l'Académie des sciences désigné par eux ;

3° Dix personnalités qualifiées désignées sur proposition des
ministres chargés respectivement de la justice, des affaires
étrangères, de la culture, de la communication, de l'éducation
nationale, de l'économie, de l'industrie, de l'enseignement
supérieur, de la recherche et de la francophonie ;

4° Une personnalité désignée par la conférence des
présidents d'université ;

5° Deux personnalités qualifiées désignées sur proposition
du vice-président du Conseil supérieur de la langue française ;

6° Le président de l'Association française de normalisation
(Afnor) ou un représentant désigné par lui.

La commission générale peut se faire assister, en tant que de
besoin, d'experts choisis par le président en raison de leur
compétence.

Le secrétariat de la commission générale est assuré par la
délégation générale à la langue française.

Les dépenses de fonctionnement de la commission générale
sont prises en charge par la délégation générale à la langue
française.

Art. 3. - Le président de la commission générale est nommé
pour quatre ans par arrêté du Premier ministre.

Les membres de la commission générale mentionnés aux 3°,
4° et 5° de l'article 2 sont nommés pour quatre ans par arrêté du
ministre chargé de la culture.

En cas de décès, d'empêchement constaté par le président ou
de démission d'un membre, il est pourvu à son remplacement
dans les mêmes conditions pour la durée du mandat restant à
courir.

Art. 4. - Une commission spécialisée de terminologie et de
néologie est créée dans chaque département ministériel par arrêté
du ministre concerné pris après avis du délégué général à la
langue française. Lorsque la spécialité du vocabulaire le justifie,
il peut être créé plusieurs commissions spécialisées au sein d’un
même département. Une même commission spécialisée peut être
créée dans plusieurs départements ministériels par arrêté conjoint
des ministres intéressés pris après avis du délégué général à la
langue française.

La délégation générale à la langue française coordonne les
travaux des différentes commissions spécialisées de terminologie
et de néologie et contribue à leur diffusion.

Les dépenses de fonctionnement des commissions
spécialisées de terminologie et de néologie sont prises en charge
par les administrations auxquelles elles sont rattachées.

Art. 5. - Chaque ministre désigne un haut fonctionnaire
chargé de la terminologie et de la néologie aux fins de susciter et
de coordonner les actions en ces matières dans les domaines
relevant de son administration. Il charge l'un des services de son
administration centrale d'assister ce haut fonctionnaire en vue,
notamment, d'assurer le secrétariat de la ou des commissions
spécialisées et de veiller à la diffusion des termes nouveaux.

Art. 6. - Chaque commission spécialisée de terminologie et
de néologie comprend :

1° Le délégué général à la langue française ou son
représentant ;

Un représentant de l'Académie française ;
Un représentant de l'Académie des sciences, lorsque la

spécialité du vocabulaire examiné le justifie ;
Un représentant d'un organisme agréé de normalisation

désigné par le ministre intéressé lorsque la spécialité du
vocabulaire le justifie ;

2° Des représentants de l'administration désignés par le
ministre intéressé ;

3° Des personnalités qualifiées désignées pour quatre ans par
le ministre intéressé.

En cas de décès, d'empêchement constaté par le président de
la commission ou de démission d'une de ces personnalités, il est
pourvu à son remplacement dans les mêmes conditions pour la
durée du mandat restant à courir.

Le président de la commission est nommé, pour une durée de
quatre ans, par le ministre auprès duquel la commission est
placée.

Chaque commission peut se faire assister de fonctionnaires,
d'experts choisis en raison de leur compétence, de représentants
des milieux professionnels et d'usagers qui utilisent le
vocabulaire dont elle est chargée.
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Art. 7. - Dans les domaines de compétence de
l'administration à laquelle elles sont rattachées, les commissions
spécialisées de terminologie et de néologie ont pour mission :

1° D'établir l'inventaire des cas dans lesquels il est
souhaitable de compléter le vocabulaire français, compte tenu
des besoins exprimés ;

2° De recueillir, analyser et proposer les termes et
expressions nécessaires, notamment ceux équivalents à des
termes et expressions nouveaux apparaissant dans les langues
étrangères, accompagnés de leur définition ;

3° De veiller à l'harmonisation des termes, expressions et
définitions proposés avec ceux des autres organismes de
terminologie, de néologie et de normalisation et avec ceux des
pays francophones et des organisations internationales dont le
français est langue officielle ou langue de travail ;

4° De concourir à la diffusion auprès des usagers des listes
de termes, expressions et définitions publiées au Journal officiel.

Elles peuvent en outre être consultées sur toutes questions
intéressant l'emploi de la langue française.

Art. 8. - La commission générale de terminologie et de
néologie examine les termes, expressions et définitions dont elle
est saisie par les présidents des commissions spécialisées de
terminologie et de néologie en veillant à leur harmonisation et à
leur pertinence.

Les présidents des commissions spécialisées de terminologie
et de néologie intéressés participent de plein droit aux réunions
au cours desquelles sont examinés les termes de la compétence
de leur commission.

La commission générale examine également certains termes,
expressions et définitions qui ne relèvent de la compétence
d'aucune commission spécialisée.

Elle concourt à la diffusion de l'ensemble des termes,
expressions et définitions élaborés conformément au présent
décret et rend le public sensible à l'évolution de la terminologie.

Art. 9. - La commission générale de terminologie et de
néologie soumet les termes, expressions et définitions qu'elle
retient à l'Académie française.

Après avoir recueilli l'avis de l'Académie française, la
commission générale le fait connaître au ministre intéressé.
Celui-ci peut, dans le délai d'un mois, indiquer à la commission
générale les raisons qui s'opposent à la publication de certains
termes, expressions ou définitions si ceux-ci ne figuraient pas
dans les propositions transmises à la commission générale par la
commission spécialisée de terminologie et de néologie placée
auprès de lui.

Les termes, expressions et définitions proposés par la
commission générale ne peuvent être publiés au Journal officiel
sans l'accord de l'Académie française. Si celle-ci n'a pas formulé
d'avis dans un délai de quatre mois à compter de sa saisine, son
accord est réputé acquis.

Art. 10. - Sauf si un ministre a fait connaître son opposition
en application du deuxième alinéa de l'article 9, la commission
générale établit la liste des termes, expressions et définitions
ayant reçu l'accord de l'Académie française qu'elle transmet pour
publication au Journal officiel de la République française.

Les administrations donnent la plus large diffusion aux listes
de terminologie publiées au Journal officiel. Ces listes sont
également publiées au Bulletin officiel du ministère de
l'éducation nationale.

Art. 11. - Les termes et expressions publiés au Journal
officiel sont obligatoirement utilisés à la place des termes et
expressions équivalents en langues étrangères :

1° Dans les décrets, arrêtés, circulaires, instructions et
directives des ministres, dans les correspondances et documents,
de quelque nature qu'ils soient, qui émanent des services et des
établissements publics de l'État ;

2° Dans les cas prévus aux articles 5 et 14 de la loi du 4 août
1994 susvisée relative à l'emploi de la langue française.

La commission générale observe l'usage prévu au présent
article des termes et expressions publiés.

Art. 12. - Les listes de termes et expressions approuvés en
vertu des dispositions réglementaires relatives à l'enrichissement
de la langue française précédemment en vigueur sont assimilées
aux listes publiées en vertu du présent décret. Elles peuvent être
modifiées selon la procédure prévue aux articles 7 à 10 du
présent décret.

Art. 13. - À titre transitoire, pendant une période d'un an à
compter de l'installation de la commission générale de
terminologie et de néologie, les termes, expressions et définitions
contenus dans les listes approuvées en vertu des dispositions
réglementaires précédemment en vigueur peuvent être révisés à
l'initiative de la commission générale de terminologie et de
néologie.

La commission générale soumet à l'Académie française les
termes et expressions qu'elle envisage de retirer des listes
précédemment approuvées, les expressions complémentaires
qu'elle propose d'y ajouter et les définitions qu'elle propose de
modifier. Elle en informe le ministre intéressé. Aucune révision
ne peut être publiée sans l'accord de l'Académie française. Les
listes révisées sont arrêtées et publiées selon les modalités
prévues aux articles 9 et 10 du présent décret, à l'exception de la
disposition de l'article 9 selon laquelle l'accord de l'Académie
française est réputé acquis au terme d'un délai de quatre mois.

Art. 14. - Chaque commission spécialisée de terminologie et
de néologie établit, avant le 15 janvier de chaque année, un
rapport annuel sur ses activités ainsi que sur la diffusion et
l'utilisation des termes, expressions et définitions publiés dans
son champ de compétence.

La commission générale de terminologie et de néologie fait
la synthèse de ces documents et établit un rapport annuel sur
l'action menée par les administrations pour l'enrichissement de la
langue française. Ce rapport est annexé au rapport annuel
d'activité de la délégation générale à la langue française.

Art. 15. - Le décret n° 86-439 du 11 mars 1986 relatif à
l'enrichissement de la langue française est abrogé.

Art. 16. - Le garde des sceaux, ministre de la justice, le
ministre de l'éducation nationale, de l'enseignement supérieur et
de la recherche, le ministre de la défense, le ministre de
l'équipement, du logement, des transports et du tourisme, le
ministre des affaires étrangères, le ministre du travail et des
affaires sociales, le ministre de l'intérieur, le ministre de
l'économie et des finances, le ministre de l'environnement, le
ministre de la culture, le ministre de l'industrie, de la poste et des
télécommunications, le ministre de l'agriculture, de la pêche et de
l'alimentation, le ministre de l'aménagement du territoire, de la
ville et de l'intégration, le ministre des petites et moyennes
entreprises, du commerce et de l'artisanat, le ministre de la
fonction publique, de la réforme de l'État et de la
décentralisation, le ministre délégué à l'outre-mer, le ministre
délégué à la jeunesse et aux sports, le ministre délégué au budget,
porte-parole du Gouvernement, le secrétaire d'État à la recherche
et le secrétaire d'État chargé de la francophonie sont chargés,
chacun en ce qui le concerne, de l'exécution du présent décret,
qui sera publié au Journal officiel de la République française.

Fait à Paris, le 3 juillet 1996.

Alain JUPPE
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A.2 : Liste des membres de la Commission générale de terminologie au 31 décembre 2006

Président

par arrêté du 2 octobre 2006 portant nomination du président de la Commission générale de

terminologie et de néologie,

M. Marc FUMAROLI, de l’Académie française

Membres de droit

Mme Hélène CARRÈRE D’ENCAUSSE, secrétaire perpétuel de l’Académie française ;

M. Jean DERCOURT et M. Jean-François BACH, secrétaires perpétuels de l’Académie des sciences ;

M. François AILLERET, président de l’Association française de normalisation ;

M. Xavier NORTH, délégué général à la langue française et aux langues de France.

Membres nommés

par arrêté du 21 février 2005 portant nomination à la Commission générale de terminologie et de néologie,

M. Jean-Pierre GRIDEL, conseiller à la Cour de cassation, professeur de droit, sur proposition du garde des sceaux, ministre de la

justice ;

M. Erik ORSENNA, conseiller d’État, membre de l’Académie française, sur proposition du ministre chargé de la culture ;

M. Alain REY, linguiste, sur proposition du ministre chargé de la communication ;

M. Marc BACONNET, inspecteur général de l’éducation nationale, doyen honoraire de l’inspection générale des lettres, sur

proposition du ministre de l’éducation nationale ;

M. Jean SAINT-GEOURS, inspecteur général des finances honoraire, sur proposition du ministre chargé de l’économie ;

M. Philippe SAINT RAYMOND, ingénieur général des mines, sur proposition du ministre chargé de l’industrie ;

M. Alexandre GRANDAZZI, professeur des universités, sur proposition du ministre chargé de l’enseignement supérieur ;

M. Etienne GUYON, professeur des universités, sur proposition du ministre chargé de la recherche ;

M. Daniel PRADO, linguiste, sur proposition du ministre chargé de la francophonie ;

M. Jack ROBERT, professeur des universités, désigné par la Conférence des présidents d’université ;

Mme Michèle LENOBLE-PINSON, professeur aux facultés universitaires Saint-Louis de Bruxelles, désignée sur proposition du vice-

président du Conseil supérieur de la langue française ;

M. Maurice PERGNIER, professeur émérite à l’université Paris-XII, désigné sur proposition du vice-président du Conseil supérieur

de la langue française.
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A.3 : Les commissions spécialisées de terminologie et de néologie au 31 décembre 2006

MINISTERES COMMISSIONS SPECIALISEES DE TERMINOLOGIE ET DE NEOLOGIE (CST)

Affaires étrangères
Haut fonctionnaire :
M. Michel VANDEPOORTER

CST des affaires étrangères
création et nomination : arrêtés du 20 mai 1999 - JO du 10 juin 1999
renouvellement : arrêté du 2 septembre 2005 - JO du 22 septembre 2005
Présidente en exercice : Mme Joëlle TIMSIT

Secrétariat général : Service des affaires francophones

Agriculture, alimentation,
pêche et ruralité
Haut fonctionnaire :
M. Georges BEISSON

CST de l’agriculture et de la pêche
création et nomination : arrêtés du 1er décembre 1998 - JO du 10 décembre 1998
renouvellement : arrêté du 13 février 2003 - JO du 28 février 2003
Président en exercice : M. Luc THIEBAUT

Secrétariat général : Direction générale de l’administration

Culture et communication
Haut fonctionnaire :
M. Michel RABAUD

CST de la culture et communication
création : arrêté du 2 mars 1998 - JO du 12 mars 1998
nomination : arrêté du 2 mars 1998 - JO du 24 mars 1998
renouvellement : arrêté du 25 octobre 2002 - JO du 5 novembre 2002
Président en exercice : M. Philippe MEYER
Secrétariat général : Direction de l’administration générale - SDAJ

Défense
Haut fonctionnaire :
M. Roland MANAL

CST de la défense
création : arrêté du 8 novembre 1996 - JO du 3 décembre 1996
nomination : arrêtés du 26 mai 1997
renouvellement : arrêté du 2 novembre 2006 - JO du 16 novembre 2006
Président en exercice : Contre-amiral Michel BREM

Secrétariat général : Direction de la mémoire, du patrimoine et des archives

Économie, finances et
industrie
Haut fonctionnaire :
M. Alfred GILDER

Économie, finances et

CST en matière économique et financière
création et nomination : arrêtés du 20 janvier 1997 - JO du 31 janvier 1997
renouvellement : arrêtés du 4 mai 2005 - JO du 18 mai 2005
Président en exercice : M. Patrice CAHART

Secrétariat général : Direction du personnel, de la modernisation et de l’administration
(DPMA)

CST des communications électroniques et des activités postales
création et nomination : arrêté du 28 février 2006- JO du 6 mars 2006
(cette CST prend la suite de la CST des télécommunications)
Président en exercice : M. Jean SCHWOB

Secrétariat général : Groupe des écoles des télécommunications

CST de l’ingénierie nucléaire
création et nomination : arrêté du 23 mai 1997 - JO du 3 juin 1997
renouvellement : arrêté du 8 décembre 2005 - JO du 20 décembre 2005
Président en exercice : M. Yves VANDENBOOMGAERDE

Secrétariat général : Commissariat à l’énergie atomique (CEA) - direction de l’énergie
nucléaire

CST de la chimie et des matériaux
création et nomination : arrêtés du 5 août 1997 - JO du 23 août 1997
renouvellement : arrêté du 20 avril 2006 - JO du 29 avril 2006
modifié par arrêté du 14 juin 2006 – JO du 23 juin 2006
Président en exercice : M. Jean TOULLEC
Secrétariat général : Centre national de la recherche scientifique (CNRS)

CST de l’informatique et des composants électroniques
création et nomination : arrêtés du 5 août 1997 - JO du 23 août 1997
renouvellement : arrêté du 14 mars 2006 - JO du 21 mars 2006
Président en exercice : M. Jérôme TROLLET
Secrétariat général : Association française de normalisation (AFNOR), service des
technologies de l’information et de la communication

CST des sciences et de l’industrie pétrolières
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MINISTERES COMMISSIONS SPECIALISEES DE TERMINOLOGIE ET DE NEOLOGIE (CST)

industrie (suite) création et nomination : arrêtés du 19 janvier 1998 - JO du 27 janvier 1998
renouvellement : arrêté du 13 mars 2002 - JO du 16 mars 2002
Président en exercice : M. Gérard GRAU

Secrétariat général : Institut français du pétrole

CST de l’automobile
création et nomination : arrêtés du 20 octobre 1998 - JO du 28 octobre 1998
renouvellement : arrêté du 6 février 2003 - JO du 14 février 2003
Président en exercice : M. Jean-Pierre JERABEK

Secrétariat général : Comité des constructeurs français d’automobiles

Éducation nationale,
enseignement supérieur et
recherche
Haut fonctionnaire :
M.Henri PERETTI

CST des sciences et techniques spatiales
création et nomination : arrêté du 21 mai 1997 - JO du 29 mai 1997
renouvellement : arrêté du 10 février 2006 - JO du 3 mars 2006
Président en exercice : M. Michel PETIT

Secrétariat général : Centre national d’études spatiales

CST de l’éducation et de l’enseignement supérieur
création : arrêté du 26 juillet 2004 - JO du 4 août 2004
nomination : arrêté du 5 août 2004 - JO du 6 août 2004
modifié par arrêté du 11 novembre 2006 – JO du 24 novembre 2006
Présidente en exercice : Mme Henriette WALTER

Secrétariat général : Direction des personnels, de la modernisation et de
l’administration

Environnement
Haut fonctionnaire :
M. Éric BINET

CST de l’environnement
création et nomination : arrêté du 20 avril 2000 - JO du 3 mai 2000
renouvellement : arrêté du 10 janvier 2006- JO du19 janvier 2006
Président en exercice : M. Denis CHEISSOUX

Équipement, transports,
aménagement du territoire,
tourisme et mer
Haut fonctionnaire :
Mme Wanda DIEBOLT

CST de l’équipement, des transports et du logement
création et nomination : arrêtés du 7 juillet 1999 - JO du 29 juillet 1999
renouvellement : arrêtés du 25 mai 2005 - JO du 28 mai 2005
Président en exercice : M. Jean MUSITELLI

Secrétariat général : Direction des affaires juridiques, informatiques et
logistiques

Jeunesse, sports et vie
associative
Haut fonctionnaire :
M. Joël BALAVOINE

CST de la jeunesse et des sports
création : arrêté du 27 mars 2001 - JO du 1er avril 2001
nomination : arrêté du 27 mars 2001 - JO du 4 avril 2001
renouvellement : arrêtés du 13 juillet 2005 - JO du 16 septembre 2005
Président en exercice : M. George-Ray JABALOT

Secrétariat général : Direction des sports

Justice
Haut fonctionnaire :
M. Marc GUILLAUME

CST en matière juridique
création et nomination : arrêté du 16 février 1998 - JO du 25 février 1998
renouvellement : arrêté du 1er août 2003 - JO du 14 août 2003
Président en exercice : M. François TERRE

Secrétariat général : Direction des affaires civiles et du sceau

Santé et protection sociale
Emploi, travail et cohésion
sociale
Haut fonctionnaire :
M. Didier LACAZE

CST compétente pour le domaine de la santé et le domaine social
création et nomination : arrêté du 15 octobre 2004 - JO du 30 octobre 2004
Président en exercice : M. Alain LAUGIER

Secrétariat général : Direction de l’administration générale, du personnel et du budget
remplace les CST de la santé et du domaine social créées par arrêtés du 20 mai
1997 - JO du 30 mai 1997
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A.4 : Circulaire du Premier ministre du 14 février 2003

J.O. n° 68 du 21 mars 2003 page 5034
 

Décrets, arrêtés, circulaires
 

Textes généraux
 

Premier ministre
 
 

Circulaire du 14 février 2003 relative à l’emploi de la langue française  
NOR: PRMX0306461C

 
Paris, le 14 février 2003.

 
Le Premier ministre à Mesdames, Messieurs les ministres, ministres délégués et secrétaires d’État.
 
Je souhaite que le Gouvernement conduise une politique ambitieuse, déterminée et renouvelée en faveur de la langue
française. Cette politique est nécessaire pour assurer, au service de nos concitoyens, la primauté de notre langue sur le
territoire national ; elle l’est également pour préserver la place du français sur la scène internationale.
 
1. Assurer la primauté du français sur le territoire national.
 
Langue de la République, le français est notre bien commun. Les règles qui en garantissent l’usage et en favorisent le
développement doivent être strictement observées.
 
Les textes en vigueur donnent aux consommateurs et aux salariés l’assurance de disposer d’une information en langue
française, droit essentiel qui leur offre une protection indispensable à leur sécurité et à leur santé. J’invite donc les
services chargés de contrôler l’application des textes relatifs à l’emploi de la langue française, en particulier la loi du 4
août 1994, à accomplir leur mission avec une particulière vigilance.
 
Par ailleurs, notre langue doit pouvoir continuer à disposer de termes et d’expressions permettant d’exprimer les notions
et réalités contemporaines. C’est le but du travail de terminologie et de néologie. Je vous engage à favoriser l’activité
des commissions de terminologie et de néologie placées sous votre autorité. Votre rôle est en effet déterminant pour
enrichir, faire connaître et partager les ressources nouvelles du français.
 
A cet égard, la création de commissions spécialisées et la nomination de hauts fonctionnaires chargés de la terminologie
et de la néologie doivent intervenir très rapidement pour couvrir l’ensemble des domaines dont vous avez la charge.
 
Je vous rappelle enfin que les termes retenus par la commission générale de terminologie et de néologie s’imposent aux
services et aux établissements publics de l’État. Je vous demande de veiller particulièrement à ce qu’ils soient employés
dans tous les moyens d’information et de communication, traditionnels (publications) et nouveaux (sites de l’internet),
dont le contenu relève de votre responsabilité ou de la responsabilité d’établissements placés sous votre autorité ou
votre tutelle.
 
Il importe également que vous favorisiez la diffusion des contenus scientifiques en langue française. Vous serez
attentifs à l’application des dispositions de la loi du 4 août 1994 permettant d’assurer la présence de notre langue dans
les manifestations internationales organisées sur notre territoire. Plusieurs dispositifs de soutien, proposés notamment
par le ministère de la culture et de la communication, encouragent l’usage du français dans les publications comme dans
les colloques scientifiques. Vous veillerez à en informer les organismes susceptibles d’y recourir.
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2. Affirmer la place du français sur la scène internationale.
 
Le respect du statut de langue officielle et de langue de travail du français dans les organisations internationales,
particulièrement les institutions européennes, est une condition du maintien de la diversité linguistique. Il importe de
promouvoir de façon dynamique l’usage de notre langue dans ces enceintes.
 
Le prochain élargissement de l’Union européenne doit être l’occasion de promouvoir le recours à l’utilisation de la
langue française en Europe. L’usage du français est important dans les institutions communautaires et il doit le rester.
Dès lors, un effort majeur doit être accompli pour répondre aux fortes demandes de formation à la langue française des
diplomates et des fonctionnaires des États candidats. En outre, nous devons mener une politique déterminée en faveur
du plurilinguisme dans les institutions européennes et dans les programmes d’éducation et de formation nationaux et
européens. Je souhaite que le Gouvernement intensifie son action en ce sens.
 
J’attends également que, dans les différentes négociations auxquelles vous êtes amenés à participer dans le cadre
européen, les intérêts de notre langue et la préservation de la diversité linguistique soient vigoureusement défendus.
 
Je vous invite donc à rappeler aux agents placés sous votre autorité les responsabilités particulières qui leur incombent
au regard de la langue française, dont ils doivent systématiquement privilégier l’emploi. Les règles qu’ils sont tenus
d’observer dans leurs activités en France et dans les relations internationales font l’objet de plusieurs circulaires qui, je
le souligne, demeurent en vigueur.
 
Nos concitoyens attendent de l’État qu’il montre l’exemple dans l’utilisation de la langue française. Je compte sur votre
vigilance pour rappeler à vos services l’importance de cet enjeu.
 
 

Jean-Pierre Raffarin
 



VIII

B.1 : Calendrier général au 31 décembre 2006

L ISTES
CST
→→→→

Cogéterm

Cogéterm
→→→→

LSNT

LSNT
→→→→

Cogéterm

Cogéterm
1er examen

Cogéterm
→→→→
AF

AF
→→→→

Cogéterm

Cogéterm
→→→→

CST

CST
⇒⇒⇒⇒

Cogéterm

Cogéterm
2nd examen

Cogéterm
⇒⇒⇒⇒
AF

AF
⇒⇒⇒⇒

Cogéterm

Cogéterm
→→→→

ministère

ministère
→→→→

Cogéterm

Cogéterm
→→→→
JO

Publication
au JO (au Boen)

AFFAIRES ETRANGERES                
1re liste de toponymie 28/06/02   10/12/03

11/02/04
— — — — — — — — — — — —

2e liste de toponymie 14/04/05
27/03/06 (1)

  10/05/06
14/06/06

05/07/06

1re liste 22/07/03 19/09/03 27/02/04 15/12/04
19/01/05

24/02/05 26/05/05 26/09/05 11/01/06 10/05/06 02/06/06 07/06/06 05/07/06 — 11/08/06 16/09/06 (26/10/06)

AGRICULTURE                
Pêches maritimes 01/02/96  18/08/97

Cf. Mer
25/02/98
Cf. Mer

31/03/98
Cf. Mer

02/06/98
Cf. Mer

06/12/99 04/06/00 25/04/01 30/05/01 06/07/01 19/09/01 — 24/10/01 30/11/01 (19/12/02)

« agroalimentaire »
« réexamen »

18/05/01 01/06/01 25/09/01
22/05/02

22/05/02 05/07/02 09/07/02 25/07/02 12/12/03 14/01/04 11/02/04 08/03/04 22/03/04 — 12/05/04 12/06/04 (30/09/04)

3e liste de l’agriculture 03/09/04 20/09/04 27/01/05 15/06/05 05/07/05 04/11/05 19/12/05
1re liste du génie génétique 03/09/04

27/04/05 (1)
20/09/04 27/01/05 15/06/05

14/09/05
24/10/05 16/03/06 11/04/06 21/06/06 05/07/06 29/08/06 08/09/06 13/09/06 — 18/10/06 23/11/06

2e liste du génie génétique 17/07/06 23/08/06 27/10/06

ARCHITECTURE                
1re liste 06/07/95 — — 16/04/97

07/05/97
04/07/97 25/09/97 27/10/97 28/1197

22/01/98
22/04/98 27/05/98 01/07/98 28/07/98 12/11/98 17/11/98 16/12/98 (08/04/99)

AUTOMOBILE                
1re liste 04/01/99 — — 10/03/99 19/05/99 05/07/99   **   19/07/99 23/07/99 08/09/99 23/10/99 (19/09/02)

2e liste 20/12/00 23/02/01 13/09/01 22/05/02 07/06/02 08/07/02 25/07/02 13/09/02 30/04/03
18/06/03

09/07/03 12/11/03 11/12/03 12/01/04 15/01/04 15/02/04 (01/04/04)

3e liste 23/08/04 31/08/04 05/01/05 18/05/05 16/06/05 01/07/05 13/07/05 13/09/05 14/12/05 12/01/06 16/01/06 08/02/06 — 08/03/06 05/04/06 (20/07/06)
4e liste 21/07/05 12/09/05 25/10/05 14/12/05 12/01/06 26/01/06 10/02/06 24/02/06 15/03/06

(visa)
— — 15/03/06 06/04/06 12/04/06 02/06/06 (20/07/06)

5e liste 10/07/06 02/08/06 27/10/06

CHIMIE — — — — — — — — — — — — — — — 
1re liste, Termes généraux 29/04/94 — — 27/05/98 28/07/98 23/11/98 20/01/99 25/02/99 22/09/99 22/12/99 02/05/00 27/11/00 18/01/01 12/02/01 18/04/01 (04/12/03)
2e liste, Termes généraux 28/06/00 20/09/00 16/10/00

1re partie
20/02/01
2e partie

27/06/01
19/09/01
24/10/01
19/11/01

12/12/01 23/05/02 06/06/02 21/06/02 26/03/03 30/04/03 10/06/03 09/07/03 20/08/03 10/09/03 08/10/03 (04/12/03)

3e liste, Termes généraux 27/02/03 13/03/03 28/04/03 12/05/04
16/06/04

20/08/04 07/12/04 07/01/05 25/02/05 18/05/05 16/06/05 01/07/05 13/07/05 — 16/08/05 22/09/05 (13/10/05)

Stéréochimie 18/06/96 — — 08/10/97
29/10/97

10/11/97 10/02/98 03/06/98 16/06/98 04/11/98 17/02/99 23/04/99 27/11/00 18/01/01 12/02/01 18/04/01 (04/12/03)

Polymères 18/01/00 25/06/00 07/09/00 27/09/00 26/10/00 08/01/01 12/02/01 02/03/01 11/07/01 11/09/01 18/10/01 19/11/01 26/12/01 03/01/02 01/03/02 (19/12/02)
Chimie physique des couches
et films minces, liquides ou
solides, et des interfaces

18/01/00 25/06/00 07/09/00 27/09/00
26/10/00
27/06/01
19/09/01

24/10/01 26/03/02 10/04/02 21/06/02 18/12/02 22/01/03 03/03/03 28/03/03 28/04/03 30/04/03 15/06/03 (04/12/03)

* date de réception ** pas de 2nd examen (1) rectificatif
→ : 1re transmission Ligne grisée : Liste publiée
⇒ : 2nde transmission jj/mm/aa : date prévue pour l’examen



IX

L ISTES
CST
→→→→

Cogéterm

Cogéterm
→→→→

LSNT

LSNT
→→→→

Cogéterm

Cogéterm
1er examen

Cogéterm
→→→→
AF

AF
→→→→

Cogéterm

Cogéterm
→→→→

CST

CST
⇒⇒⇒⇒

Cogéterm

Cogéterm
2nd examen

Cogéterm
⇒⇒⇒⇒
AF

AF
⇒⇒⇒⇒

Cogéterm

Cogéterm
→→→→

ministère

ministère
→→→→

Cogéterm

Cogéterm
→→→→
JO

Publication
au JO (au Boen)

CULTURE ET
COMMUNICATION

               

1re liste, Audiovisuel 27/07/02 26/09/02 23/01/03 21/05/03
18/06/03

09/07/03 05/12/03 08/01/04 22/04/04 16/06/04 13/07/04 28/10/04 09/11/04 — 08/12/04 18/01/05 (10/03/05)

2e liste, Patrimoine 10/02/04
06/04/05 (1)

08/04/04 16/11/04 19/01/05
18/05/05

26/05/05 23/06/05 13/07/05 08/02/06 12/04/06 10/05/06 06/06/06 05/07/06 — 11/08/06 16/09/06 (26/10/06)

3e liste, Audiovisuel 10/02/04 08/04/04 03/12/04 16/03/05 13/04/05 26/05/05 07/07/05 08/02/06 12/04/06 10/05/06 06/06/06 05/07/06 — 11/08/06 15/09/06 (26/10/06)
4e liste, Audiovisuel 08/02/06 17/02/06 19/04/06
5e liste, Patrimoine 08/02/06 17/02/06 06/04/06

DEFENSE                
1re liste 17/07/97 — — 10/12/97

14/01/98
10/02/98 13/05/98 28/07/98 09/10/98 12/05/99 20/09/99 22/11/99 01/07/00 24/07/00 12/02/01 18/04/01 (10/03/05)

2e liste 24/06/02 15/07/02 22/01/03 26/03/03
30/04/03

21/05/03 13/06/03 26/06/03 17/06/04 07/07/04 22/09/04 18/11/04 15/12/04 __ 10/01/05 10/02/05 (10/03/05)

3e liste 26/09/05 13/10/05 21/10/05 13/12/06
24/01/07

« civilarisation » 25/11/04   14/09/05 (2) — — — — — — — — — — — —

 ÉCONOMIE ET FINANCES — — — — — — — — — — — — — — — —

8e liste 31/05/95 — — 07/05/97
28/05/97

29/08/97 22/10/97 30/10/97 30/12/97 25/02/98 31/03/98 13/05/98 19/06/98 28/07/98 28/07/98 14/08/98 (08/04/99)

9e liste 20/08/97 — — 25/03/98
22/04/98

08/06/98 07/10/98 27/11/98 14/01/99 12/05/99
09/06/99

22/09/99 18/11/99 17/02/00 17/03/00 31/03/00 12/05/00 (19/09/02)

10e liste 04/02/00
31/03/00 (1)

— 17/04/00 17/05/00
14/06/00

26/10/00 24/11/00 12/02/01 02/04/01 25/04/01
(visa)

— — 11/05/01 15/06/01 27/06/01 28/07/01 (19/09/02)

11e liste 12/06/01 29/06/01 01/10/01 12/12/01
13/02/02
13/03/02
10/04/02
03/07/02

04/07/02 08/07/02 25/07/02 16/12/02
10/03/03 (1)

08/04/03 (1)

30/04/03
21/05/03
09/07/03

11/07/03 12/11/03 15/12/03 13/01/04 03/02/04 26/03/04 (22/04/04)

12e liste 05/06/02
13/06/02 (1)

25/06/03 (1)

15/09/03 (1)

14/06/02 03/09/02
31/01/03

12/11/03
10/12/03

15/01/04 23/03/04 16/04/04 21/06/04 22/09/04 13/10/04 26/10/04 17/11/04 17/12/04 23/12/04 30/01/05 (10/03/05)

13e liste 24/06/03 11/07/03 06/11/03
02/02/05

13/04/05
18/05/05

18/05/05 13/06/05 07/07/05 23/12/05 15/02/06
10/05/06

02/06/06 20/06/06 * 29/08/06 21/09/06 13/09/06 26/10/06 (07/12/06)

14e liste 24/06/03
15/09/03 (1)

11/07/03 06/10/03 11/02/04
22/03/04

15/04/04 13/05/04 28/05/04 22/10/04
07/12/04 (1)

15/12/04 10/01/05 20/01/05 24/02/05 24/03/05 25/03/05 14/05/05 (09/06/05)

15e liste (1re partie) 25/06/04 13/07/04 09/12/04 13/07/05 15/09/05 06/02/06 23/02/06
07/11/06

02/06/06 05/07/06 29/08/06 13/10/06

15e liste (2e partie) 25/06/04 13/07/04 21/12/04 14/09/05
19/10/05

16/11/05 16/02/06 01/03/06
07/11/06

02/06/06 05/07/06 29/08/06 13/10/06

20/10/06
et
…

14/11/06
et
…

15/11/06
et
…

28/12/06
et
…

…
et
…

16e liste (1re partie) 02/06/06 12/06/06 10/09/06
16e liste (2e partie) 02/06/06 12/06/06 03/10/06
17e liste 02/06/06 12/06/06 19/11/06
Conditions internationales de
vente

24/11/03 — — 10/12/03 15/01/04 26/01/04 — — ** — — 11/02/04 09/03/04 22/03/04 24/04/04 (30/09/04)

3 termes isolés 01/06/05 15/07/05 09/09/05 15/02/06 — — — — — — — — — — — —
* date de réception ** pas de 2nd examen (1) rectificatif (2) terme intégré à la 4e liste de la procédure accélérée



X

L ISTES
CST
→→→→

Cogéterm

Cogéterm
→→→→

LSNT

LSNT
→→→→

Cogéterm

Cogéterm
1er examen

Cogéterm
→→→→
AF

AF
→→→→

Cogéterm

Cogéterm
→→→→

CST

CST
⇒⇒⇒⇒

Cogéterm

Cogéterm
2nd examen

Cogéterm
⇒⇒⇒⇒
AF

AF
⇒⇒⇒⇒

Cogéterm

Cogéterm
→→→→

ministère

ministère
→→→→

Cogéterm

Cogéterm
→→→→
JO

Publication
au JO (au Boen)

ÉDUCATION — — — 28/05/97 (2) — — — — — — — — — — — 
1re liste 29/12/05 10/01/06 10/02/06 13/09/06 20/10/06 27/10/06 14/11/06

ENVIRONNEMENT — — — 14/01/98 (2) — — — — — — — — — — — 
1re liste 02/07/01 — — — — — — — — — — — — — — —
2e liste 04/09/06 29/09/06 08/11/06

ÉQUIPEMENT ET TRANSPORTS                
1re  liste, Transports 15/11/94 — 21/01/97 18/12/96

22/01/97
19/02/97

23/05/97 26/06/97 01/09/97 — ** — — 15/10/97 22/10/97 30/10/97 02/12/97 (08/04/99)

2e liste, Transport maritime
(18 termes) — —

Cf. Mer
18/08/97

Cf. Mer
25/02/98

Cf. Mer
31/03/98

Cf. Mer
02/06/98

Cf. Mer
06/12/99 12/04/01 18/09/02 25/10/02 16/01/03 03/03/03 02/04/03 30/04/03 20/06/03 (28/08/03)

3e liste, Transport aérien 15/10/01 — 22/10/01 24/10/01 12/12/01 08/01/02 15/01/02 18/02/02 26/02/03 — — — — — — —
4e liste, Transports et
urbanisme (3)

12/04/01
10/10/01

08/10/01
21/11/01

18/10/01
23/05/02

18/12/02
29/01/03

17/03/03 13/06/03 26/06/03 13/10/03 22/03/04
14/04/04

15/04/04 06/05/04 07/07/04 24/07/04 09/09/04 21/10/04 (02/12/04)

5e liste, Transports 11/12/02 — — 18/12/02
29/01/03
26/02/03

17/03/03 13/06/03 26/06/03 13/10/03 14/04/04 26/05/04 02/06/04 16/06/04 — 13/09/04 22/10/04 (02/12/04)

6e liste, Transports 06/06/03 14/10/03 17/12/03 18/01/06
15/02/06
15/03/06

07/04/06 09/06/06 26/06/06 11/12/06

7e liste, Génie civil 06/06/03
21/10/03 (1)

14/10/03 08/02/04 15/03/06
12/04/06

10/05/06 03/07/06 04/09/06 28/11/06 13/12/06
21/02/07

INFORMATIQUE                
2e liste de l’informatique 30/08/96 — — 18/06/97

09/07/97
17/09/97

27/10/97 22/01/98 17/02/98 20/03/98 22/04/98 27/05/98 01/07/98 28/07/98 17/09/98 17/09/98 10/10/98 (08/04/99)

3e liste de l’informatique 14/03/01 02/04/01 11/07/01
15/11/01

19/11/01
12/12/01

03/01/02 26/03/02 10/04/02 06/05/02 25/10/02 20/11/02 12/12/02 19/12/02 21/01/03 31/01/03 27/02/03 (27/03/03)

4e liste de l’informatique 21/11/03
15/12/04 (1)

17/12/03 10/04/04 17/11/04
19/01/05

16/03/05 13/06/05 22/03/06 14/07/06 15/11/06 15/12/06

5e liste de l’informatique 28/04/05 16/05/05 23/06/05 14/06/06 05/07/06 13/10/06 02/11/06 14/12/06 24/01/07
Composants électroniques 23/11/99 21/02/00 31/05/00 05/07/00 26/10/00 27/11/00 12/02/01 26/06/01 24/10/01 19/11/01 02/01/02 14/01/02 14/02/02 15/02/02 26/03/02 (19/12/02)
1re liste de l’internet 11/06/98 — — 17/06/98

08/07/98
17/06/98
28/07/98

30/10/98 26/11/98 08/12/98 16/12/98 08/01/99 29/01/99 12/02/99 18/02/99
économie
29/03/99
culture

17/02/99 16/03/99 (08/04/99)

2e liste de l’internet 19/10/99 — — 24/11/99
08/12/99
19/01/00

17/02/00 11/05/00 — — ** — — 15/06/00 30/06/00 03/07/00 01/09/00 (19/09/02)

3e liste de l’internet 14/03/01 02/04/01 Fait par
cellule

11/07/01 et
19/09/01 (@)

19/11/01 02/01/02 15/01/02 23/02/02 10/04/02 __ __ 19/06/02 __ 23/10/02
29/11/02

08/12/02 (06/02/03)

4e liste de l’internet 21/11/03
22/03/04 (1)

17/12/03 10/04/04 12/05/04 16/06/04 02/07/04 22/07/04 04/09/04 13/10/04 16/11/04 07/12/04 24/02/05 25/03/05 25/03/05 20/05/05 (09/06/05)

5e liste de l’internet 28/04/05 16/05/05 23/06/05 14/06/06 05/07/06 13/10/06 02/11/06 14/12/06 24/01/07
1re liste du courrier électron. — — 04/03/97 12/03/97 26/03/97 24/04/97 — — 07/05/97 — — — 11/05/97 30/10/97 02/12/97 (08/04/99)
2e liste du courrier électron. 08/07/02

15/01/03
— — 29/01/03 19/02/03 07/03/03 — — ** — — 28/03/03 28/04/03 30/04/03 20/06/03 (28/08/03)

* date de réception ** pas de 2nd examen (1) rectificatif (2) audition (3) deux listes de 12 et 27 termes, regroupées par la DGLFLF



XI

L ISTES
CST
→→→→

Cogéterm

Cogéterm
→→→→

LSNT

LSNT
→→→→

Cogéterm

Cogéterm
1er examen

Cogéterm
→→→→
AF

AF
→→→→

Cogéterm

Cogéterm
→→→→

CST

CST
⇒⇒⇒⇒

Cogéterm

Cogéterm
2nd examen

Cogéterm
⇒⇒⇒⇒
AF

AF
⇒⇒⇒⇒

Cogéterm

Cogéterm
→→→→

ministère

ministère
→→→→

Cogéterm

Cogéterm
→→→→
JO

Publication
au JO (au Boen)

INGENIERIE NUCLEAIRE — — — — — — — — — — — — — — — 
2e liste 26/06/98

06/04/99 (1)
— 20/10/98 25/11/98

14/04/99
02/07/99 07/10/99 27/10/99 22/11/99 24/11/99 08/12/99 30/03/00 18/05/00 16/06/00 25/07/00 03/08/00 (19/09/02)

3e liste 14/03/00 31/10/00
14/02/01

17/07/01 22/05/02
12/06/02
03/07/02
18/09/02

25/10/02 30/01/03 21/02/03 26/06/03 09/07/03 10/09/03 05/01/04 14/04/04 14/05/04 26/05/04 18/06/04 (30/09/04)

4e liste 29/11/02
17/02/03 (1)

11/02/03 25/03/03 09/07/03
10/09/03
08/10/03

12/11/03 01/03/04 16/03/04 05/07/04 17/11/04 10/01/05 25/01/05 13/07/05 — 16/08/05 21/09/05 (13/10/05)

5e liste 02/10/03 14/10/03 28/10/03 14/01/04 11/02/04 08/03/04 — — ** — — 22/03/04 14/05/04 26/05/04 16/06/04 (30/09/04)
6e liste 21/12/04 * 24/12/04 04/05/05 19/10/05

16/11/05
14/12/05 27/04/06 * 03/05/06 26/12/06 *

7e liste 11/07/06 23/08/06 30/12/06

JUSTICE — — — — — — — — — — — — — — — —

1re liste 07/07/06
19/12/06 (3)

02/08/06 28/10/06

MER — — — — — — — — — — — — — — — 
1re liste — — — 25/02/98 31/03/98 04/06/98 06/12/99 (2) — — — — — — — — 
PETROLE ET GAZ — — — — — — — — — — — — — — — 
1re liste — — — 19/02/97

16/04/97
04/07/97 09/10/97 27/10/97 29/01/98

10/04/98
06/05/98 08/06/98 28/09/98 04/11/98 11/12/98 08/12/98 12/01/99 (08/04/99)

2e liste 08/07/04 13/07/04 08/03/05 19/10/05
16/11/05

14/12/05 03/02/06 23/02/06 24/03/06 14/06/06 05/07/06 11/07/06 13/09/06 04/10/06 17/10/06 25/11/06

3e liste (termes urgents) 15/12/06 — — 21/03/07

SANTE — — — — — — — — — — — — — — — 
1re liste 17/01/01 26/02/01 14/03/01

25/04/01
30/05/01

12/06/01 06/07/01 11/09/01 15/06/02 20/11/02 05/12/02 16/01/03 19/02/03 10/03/03 28/03/03 03/06/03 (28/08/03)

2e liste 31/10/05 16/12/05 14/03/06 15/11/06
13/12/06

SCIENCES ET
TECHNIQUES SPATIALES

— — — — — — — — — — — — — — — 

2e liste 24/07/98 — — 19/01/00
16/02/00
29/03/00
19/04/00

26/05/00 18/07/00 (15/11/00) 27/11/00 __ 12/02/01 18/04/01 (10/03/05)

3e liste (1re partie) 13/02/03 13/03/03 25/04/03 14/01/04
11/02/04

11/03/04 02/04/04 16/04/04 04/06/04 22/09/04 13/10/04 26/10/04 17/11/04 — 23/12/04 30/01/05 (10/03/05)

3e liste (2e partie) 13/02/03 13/03/03 25/04/03 07/07/04 09/09/04 07/12/04 17/01/05 30/05/05 13/07/05 24/08/05 10/10/05
3e liste (3e partie) 13/02/03 13/03/03 25/04/03 13/10/04

17/11/04
15/12/04 07/01/05 28/01/05 30/05/05 13/07/05 24/08/05 10/10/05 16/11/05 — 28/11/05 31/12/05 (26/01/06)

4e liste 27/01/06
16/02/06 (1)

— 13/12/05 13/09/06
18/10/06

20/11/06

* date de réception ** pas de 2nd examen (1) rectificatif (2) cf. commissions spécialisées de l’agriculture et de l’équipement et des transports (3) envoi complémentaire de 5 termes
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CST
→→→→

Cogéterm

Cogéterm
→→→→

LSNT

LSNT
→→→→

Cogéterm

Cogéterm
1er examen

Cogéterm
→→→→
AF

AF
→→→→

Cogéterm

Cogéterm
→→→→

CST

CST
⇒⇒⇒⇒

Cogéterm

Cogéterm
2nd examen

Cogéterm
⇒⇒⇒⇒
AF

AF
⇒⇒⇒⇒

Cogéterm

Cogéterm
→→→→

ministère

ministère
→→→→

Cogéterm

Cogéterm
→→→→
JO

Publication
au JO (au Boen)

SPORT                
« stadiaire » — — — 22/01/97 24/02/97 28/02/97 — — 08/10/97

(visa)
— — 01/09/97 22/10/97 30/10/97 02/12/97 (08/04/99)

1re liste 15/01/03   18/06/03 09/07/03 12/11/03 — — ** — — 12/12/03 — 15/01/04 15/02/04 (01/04/04)

2e liste 05/12/06 19/12/06 30/12/06
beach 05/12/06 — —

TELECOMMUNICATIONS — — — — — — — — — — — — — — — 
1re liste 29/07/98 — — 20/10/99 07/01/00 05/06/00 15/12/00 13/03/01 30/05/01 11/07/01 18/10/01 19/11/01 26/12/01 03/01/02 02/03/02 (19/12/02)
2e liste 07/03/00 05/04/00 09/10/00 15/11/00

14/03/01
30/05/01

11/07/01 18/10/01 19/11/01 30/08/02 25/10/02 05/12/02 16/01/03 17/03/03 17/04/03 30/04/03 14/06/03 (28/08/03)

3e liste 21/12/01 10/01/02 18/03/02 20/11/02
26/02/03

17/03/03 12/05/03 26/05/03 12/11/03 14/04/04 12/05/04 02/06/04 04/10/04 04/11/04 16/11/04 14/12/04 (27/01/05)

4e liste 19/03/04 08/04/04 03/12/04 16/03/05
18/05/05

26/05/05 17/06/05 13/07/05 25/11/05 14/12/05 12/01/06 16/01/06 08/02/06 10/03/06 08/03/06 26/03/06 (25/05/06)

5e liste 19/03/04   14/04/04 12/05/04 02/06/04 16/06/04 12/10/04 15/12/04 10/01/05 20/01/05 24/02/05 25/03/05 25/03/05 05/05/05 (09/06/05)

6e liste 06/09/05
16/12/05 (1)

13/09/05 10/10/05 14/12/05
18/01/06
15/02/06

08/03/06 27/04/06 22/05/06 30/05/06 13/09/06 13/09/06 06/10/06 17/10/06 15/11/06 15/11/06 28/12/06

COMMISSION GENERALE — — — — — — — — — — — — — — — —

« DBS » — — — 03/07/02 04/07/02 04/07/02 — —
18/09/02

et
25/10/02

03/10/02
24/10/02

et
30/10/02

18/11/02 20/12/02 30/01/03 (27/03/03)

« euro », « cent » — — — 07/05/97 23/05/97 — — 28/05/97 30/10/97 02/12/97 (08/04/99)
« zone euro » — — — 13/01/99

17/02/99
31/03/99 19/04/99 — — — 19/05/99 10/06/99 16/06/99 05/07/99 (2)

15/07/99 (3)
18/08/99 14/09/99 (19/09/02)

1re liste du génie génétique 12/07/06 29/09/06 30/12/06
1re liste de termes généraux 12/07/06 29/09/06 08/11/06

RECOMMANDATIONS DE LA

COMMISSION GENERALE

— — — — — — — — — — — — — — — —

coach — — — 13/04/05 18/05/05 30/05/05 — — — — — — — 15/06/05 22/07/05 (22/09/05)
e- — — — — 18/05/05 30/05/05 — — — — — — — 15/06/05 22/07/05 (22/09/05)
gender — — — 15/12/04

19/01/05
23/02/05
13/04/05

18/05/05 30/05/05 — — — — — — — 15/06/05 22/07/05 (22/09/05)

s’miles — — — 13/07/05 15/09/05 10/10/05 — — 16/11/05
(visa)

— — — — 16/11/05 18/12/05 (26/01/06)

podcast et podcasting — — — 14/06/06
05/07/06

29/08/06 06/10/06 — — 18/10/06
(visa)

— — — — 18/10/06 15/12/06

travel retail — — — 15/11/06 23/11/06 07/12/06 — — 24/01/07

* date de réception ** pas de 2nd examen (1) rectificatif (2) ministre des affaires étrangères (3) ministre de l’économie et des finances
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CST
→→→→

Cogéterm

Cogéterm
→→→→

LSNT

LSNT
→→→→

Cogéterm

Cogéterm
1er examen

Cogéterm
→→→→
AF

AF
→→→→

Cogéterm

Cogéterm
→→→→

CST

CST
⇒⇒⇒⇒

Cogéterm

Cogéterm
2nd examen

Cogéterm
⇒⇒⇒⇒
AF

AF
⇒⇒⇒⇒

Cogéterm

Cogéterm
→→→→

ministère

ministère
→→→→

Cogéterm

Cogéterm
→→→→
JO

Publication
au JO (au Boen)

PROCEDURE ACCELEREE DE

LA COMMISSION GENERALE

— — — — — — — — — — — — — — — —

1re liste - littérisme — — — 18/05/05 26/05/05 30/05/05 — — 15/06/05 16/06/05 17/06/05 01/07/05 13/07/05 01/08/05 30/08/05 (13/10/05)

2e liste — — — 15/06/05 20/06/05 01/07/05 — —
13/07/05
19/10/05

24/08/05
24/10/05

10/10/05
02/11/05 20/10/05 (1) 08/11/05 (1) 16/11/05 18/12/05 (26/01/06)

19/10/05
16/11/05

22/11/05 08/12/05 — — 30/01/06 04/03/06 (25/05/06)

3e liste — 16/06/05 24/06/05 13/07/05 24/08/05 10/10/05 — — 16/11/05 22/11/05 28/11/05 14/12/05 (2,3) 27/12/05 (2)

13/01/06 (3)
16/01/06 12/02/06 (25/05/06)

4e liste — 15/07/05 Fait par
cellule

14/09/05 21/09/05 10/10/05 — — 16/11/05 22/11/05 28/11/05 30/01/06 (5) 15/0206 10/02/06 09/03/06 (25/05/06)

5e liste — 15/09/05 15/09/05
25/09/05

19/10/05 24/10/05 04/11/05 — — 14/12/05 20/12/05 03/01/06 — — 19/01/06 03/03/06 (25/05/06)

6e liste — — — 16/11/05 22/11/05 08/12/05 — — 18/01/06 30/01/06 03/02/06
10/02/06 (4) 10/03/06 (6)

13/03/06 (7)
08/03/06 05/04/06 (25/05/06)

7e liste — — — 14/12/05 20/12/05 06/01/06 — — 18/01/06 30/01/06 03/02/06
15/03/06 (8) 06/04/06 14/04/06 13/05/06 (20/07/06)

8e liste — 14/12/05 20/12/05 18/01/06 30/01/06 03/02/06 — — 15/02/06 15/02/06 20/02/06 — — 27/02/06 25/03/06 (25/05/06)
9e liste - action de groupe — — — 15/02/06 15/02/06 23/02/06 — — ** — — 27/02/06 — 07/04/06 13/05/06 (20/07/06)
10e liste — 15/03/06 30/03/06 12/04/06 24/04/06 27/04/06 — — 10/05/06 16/05/06 22/05/06 15/06/06 (9)

29/06/06 (10)
06/07/06 (9)

11e liste — 12/04/06 03/05/06 10/05/06 16/05/06 02/06/06 — — 14/06/06 21/06/06 27/06/06 — —
31/07/06 09/09/06 (26/10/06)

12e liste - gestion des droits
numériques

— 10/05/06 24/05/06 14/06/06 21/06/06 03/07/06 — — — — — 29/08/06 14/09/06 13/09/06 26/10/06 (07/12/06)

— — — 18/10/06(11) 15/11/06 20/11/0613e liste — 14/06/06 20/06/06 05/07/06 05/07/06 06/10/06 — —
15/11/06 15/11/06 17/11/06 — —

14e liste — 05/07/06 12/07/06 13/09/06 13/09/06 06/10/06 — — 15/11/06 15/11/06 17/11/06 — — 13/12/06 27/12/06

15e liste - salle d’époque — — — 15/11/06 20/11/06 24/11/06 — — — — — 13/12/06 —
16e liste — — — 13/12/06 15/12/06
17e liste - journaliste embarqué — — — 24/01/07
18e liste — — — 21/02/07

* date de réception ** pas de 2nd examen
(1) accord pour « fenêtre intruse » (ministre de l’économie, des finances et de l’industrie)
(2) accord pour « filoutage », « complexe touristique » et « station » (ministre de l’économie, des finances et de l’industrie)
(3) accord pour « pôle » (ministre des transports, de l’équipement, du tourisme et de la mer)
(4) accord pour « cliquer-parler », « personnalisation » et « véhicule à carburant modulable » (ministre de l’économie, des finances et de l’industrie)
(5) accord pour « externalisation » (ministre de l’économie, des finances et de l’industrie)
(6) accord pour « cliquer-parler » (ministre de l’économie, des finances et de l’industrie)
(7) accord pour « personnalisation »  et « véhicule à carburant modulable » (ministre de l’économie, des finances et de l’industrie)
(8) accord pour « poste à poste » (ministre de l’économie, des finances et de l’industrie)
(9) accord pour « étiquette radio » et « radio-identification » (ministre de l’économie, des finances et de l’industrie)
(10) accord pour « décalage » (ministre de la culture et de la communication)
(11) accord pour « maison mobile » (ministre des transports, de l’équipement, du tourisme et de la mer), « pavé tactile » (ministre de l’économie, des finances et de l’industrie)
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B.2 : Calendrier des réunions 2006 au 31 décembre 2006

Commission janvier février mars avril mai juin juillet septembre octobre novembre décembre

  Affaires étrangères 23 à 10h   6 à 10h   5 à 10h 16 à 10h 22 à 10h 10 à 10h 15 à 10h
  Agriculture et pêche 10 à 9h30 30 à 9h30   8 à 9h30
  Automobile 14 à 14h30 13 à 14h30   5 à 14h30 10 à 10h30 12 à 14h30
  Chimie et matériaux   3 à 10h 12 à 9h30* 20 à 9h30*
  Culture et communication
  GT audiovisuel et communication
  GT patrimoine création contemporaine

16 à 10h
19 à 10h

  6 à 10h
15 à 10h
22 à 10h

12 à 10h 23 à 10h
  2 à 10h
  9 à 10h

  Défense 14 à 14h30   6 à 14h30   3 à 14h30
  Économie et finances
  GT techniques commerciales 12 à 10h30*

  8 à 15h
  2 à 10h30*   6 à 10h30*

17 à 15h
  4 à 10h30*   8 à 10h30*   6 à 10h30*

11 à 15h
28 à 10h30*   9 à 10h30*

20 à 15h
19 à 10h30*

  Environnement 20 à 9h30 13 à 14h30 10 à 14h30 19 à 14h30
  Éducation 25 à 14h30   1 à 14h30 26 à 14h30   7 à 14h30 29 à 14h30
  Équipement, Transports et Tourisme
  Groupe permanent 12 à 10h 10 à 9h30 13 à 9h00 26 à 15h 30 à 14h30

29 à 9h30
27 à 14h30 27 à 9h30

  6 à 9h30

  Informatique
  GT composants électroniques

  2 à 9h   9 à 9h
23 à 9h30

  7 à 9h 15 à 9h30
14 à 9h30

17 à 9h15
  7 à 9h30

  Ingénierie nucléaire 10 à 9h30* 20 à 9h30*
  Jeunesse et sports
  Groupes de travail 25 à 14h30   1 à 14h30

  7 à 17h
28 à 14h

15 à 14h30
  7 à 18h 11 à 18h

25 à 14h
10 à 17h30
16 à 16h
23 à 14h30
30 à 14h30

13 à 18h
20 à 14h
27 à 14h30

  4 à 14h30
10 à 18h

21 à 14h30
  5 à 14h30 17 à 16h30 21 à 16h30 19 à 17h30

  Justice   1 à 14h30 21 à 14h30 15 à 14h30   7 à 14h30 27 à 14h30 15 à 14h30
  Santé / Affaires sociales 26 à 14h30 23 à 14h30 11 à 14h30 14 à 14h30   9 à 14h30
  Sciences et industrie pétrolières   9 à 14h00 19 à 14h 22 à 14h 24 à 14h
  Sciences et techniques spatiales 13 à 9h30* 18 à 9h30*   6 à 9h30* 12 à 9h30* 21 à 9h30*
  Télécommunications
  GT activités postales

15 à 9h30 19 à 9h30 18 à 9h30
13 à 15h30

24 à 9h30
13 à 15h30

  Groupe de travail sur l’internet   6 à 10h30

Commission générale 18 à 10h 15 à 10h 15 à 10h 12 à 10h 10 à 10h 14 à 10h   5 à 10h 13 à 10h 11 à 16h30
18 à 10h

15 à 10h 13 à 10h

  Groupe de travail 26 à 9h30   1 à 9h30   5 à 9h30
19 à 9h30

31 à 9h30   8 à 9h30
28 à 9h30

11 à 9h30
25 à 9h30

29 à 9h30

  Groupe restreint 11 à 18h   7 à 18h   4 à 18h   4 à 18h   6 à 18h
28 à 18h

  5 à 18h 31 à 15h 22 à 17h30

Comité de l’Académie des sciences
   GT biologie 13 à 14h

22 à 10h
15 à 14h15 10 à 10h 27 à 14h30

  4 à 10h

Tononymie
19 à 14h   3 à 14h   3 à 14h   6 à 14h 12 à 14h 27 à 14h 29 à 14h

* Commission spécialisée dont les réunions sont tenues sur une journée.

La durée habituelle d’une réunion est d’une demi-journée (3h).
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Avis et communications

AVIS DIVERS

COMMISSION GÉNÉRALE DE TERMINOLOGIE ET DE NÉOLOGIE

Vocabulaire de l’économie et du tourisme

NOR : CTNX0609037K

I. – Terme et définition

complexe touristique
Forme abrégée : complexe, n.m.
Domaine : Économie et gestion d’entreprise-Tourisme.
Définition : Ensemble d’installations hôtelières et d’équipements de loisirs aménagés en un lieu par un même

promoteur.
Note : On évitera de confondre « complexe » et « station », qui désigne un lieu de villégiature, bien que ces

deux termes aient le même équivalent en anglais.
Voir aussi : station.
Équivalent étranger : resort.

II. – Table d’équivalence

A. – Termes étrangers

TERME ÉTRANGER (1) DOMAINE/SOUS-DOMAINE ÉQUIVALENT FRANÇAIS (2)

resort. Économie et gestion d’entreprise-Tourisme. complexe touristique, complexe, n.m.

resort. Économie et gestion d’entreprise-Tourisme. station, n.f.

(1) Il s’agit de termes anglais, sauf mention contraire.
(2) Le terme en caractères gras se trouve dans la partie I (Terme et définition).

B. – Termes français

TERME FRANÇAIS (1) DOMAINE/SOUS-DOMAINE ÉQUIVALENT ÉTRANGER (2)

complexe touristique, complexe, n.m. Économie et gestion d’entreprise-Tourisme. resort.

station, n.f. Économie et gestion d’entreprise-Tourisme. resort.

(1) Le terme en caractères gras se trouve dans la partie I (Terme et définition).
(2) Il s’agit d’équivalents anglais, sauf mention contraire.

Vocabulaire des transports

pôle, n.m.
Domaine : Transports.
Définition : Point d’embarquement ou de débarquement de voyageurs ou de marchandises assurant de

multiples correspondances entre diverses compagnies de transport d’un même réseau ou l’interconnexion
entre différents réseaux ou modes de transport.
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Note : Les termes « pivot », « plateforme », « plaque tournante » et « pôle d’échanges » sont également
utilisés dans ce sens. Dans le domaine ferroviaire, on trouve aussi « point nodal ». Dans le domaine aérien,
on utilise aussi « plate-forme de correspondance ».

Équivalent étranger : hub.
Attention : Cette publication annule et remplace celle du terme « pivot » au Journal officiel du

22 septembre 2000.

Vocabulaire de l’internet

filoutage, n.m.
Domaine : Informatique/Internet.
Définition : Technique de fraude visant à obtenir des informations confidentielles, telles que des mots de

passe ou des numéros de cartes de crédit, au moyen de messages ou de sites usurpant l’identité
d’institutions financières ou d’entreprises commerciales.

Note : le terme « hameçonnage » est aussi en usage.
Équivalent étranger : phishing.



3 mars 2006 JOURNAL OFFICIEL DE LA RÉPUBLIQUE FRANÇAISE Texte 92 sur 112

. .

Avis et communications

AVIS DIVERS

COMMISSION GÉNÉRALE DE TERMINOLOGIE ET DE NÉOLOGIE

Vocabulaire de la culture
(liste de termes, expressions et définitions adoptés)

NOR : CTNX0609040K

I. − Terme et définition

information-divertissement, n.f.
Forme abrégée : infodivertissement, n.m. (langage professionnel).
Domaine : Audiovisuel.
Définition :
1. Traitement distrayant de l’information par les médias.
2. Alternance, dans une même émission, d’informations et de divertissements.
Équivalent étranger : infotainment.

II. − Table d’équivalence

A. – Termes étrangers

TERME ÉTRANGER (1) DOMAINE/SOUS-DOMAINE ÉQUIVALENT FRANÇAIS (2)

fashion show, showcase. Mode. défilé, n.m.

infotainment. Audiovisuel. i n f o r m a t i o n - d i v e r t i s s e m e n t ,  n . f . ,
infodivertissement, n.m. (langage professionnel).

showcase. Audiovisuel-Spectacle vivant. présentation promotionnelle, présentation, n.f.

showcase, fashion show. Mode. défilé, n.m.

(1) Il s’agit de termes anglais, sauf mention contraire.
(2) Les termes en caractères gras se trouvent dans la partie I (Terme et définition).

B. – Termes français

TERME FRANÇAIS (1) DOMAINE/SOUS-DOMAINE ÉQUIVALENT ÉTRANGER (2)

défilé, n.m. Mode. fashion show, showcase.

i n f o r m a t i o n - d i v e r t i s s e m e n t , n . f . ,
infodivertissement, n.m. (langage professionnel).

Audiovisuel. infotainment.

présentation promotionnelle, présentation, n.f. Audiovisuel-Spectacle vivant. showcase.

(1) Les termes en caractères gras se trouvent dans la partie I (Terme et définition).
(2) Il s’agit d’équivalents anglais, sauf mention contraire.
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Avis et communications

AVIS DIVERS

COMMISSION GÉNÉRALE DE TERMINOLOGIE ET DE NÉOLOGIE

Vocabulaire des sciences humaines

NOR : CTNX0609066K

paritarisme, n.m.
Domaine : Sciences humaines/Sciences sociales.
Définition : Action en faveur de l’égalité entre les femmes et les hommes.
Équivalent étranger : gender mainstreaming.
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Avis et communications

AVIS DIVERS

COMMISSION GÉNÉRALE DE TERMINOLOGIE ET DE NÉOLOGIE

Vocabulaire de la physique et des mathématiques

NOR : CTNX0609094K

I. − Termes et définitions

ondelette, n.f.
Domaine : Physique-Mathématiques.
Définition : Petite onde localisée.
Note : Une ondelette est une oscillation de moyenne nulle, caractérisée par son instant d’émission et sa

durée. On peut établir une analogie, dans le domaine musical, entre une ondelette et une note dont
l’instant d’émission, la durée, le contenu et la fréquence sont déterminés.

Équivalent étranger : wavelet.
transformée en ondelettes.

Domaine : Physique-Mathématiques.
Définition : Décomposition d’une fonction quelconque en une superposition d’oscillations élémentaires de

moyenne nulle, dont la durée est limitée et l’instant d’émission déterminé.
Équivalent étranger : wavelet transform.

II. − Table d’équivalence

A. – Termes étrangers

TERME ÉTRANGER (1) DOMAINE/SOUS-DOMAINE ÉQUIVALENT FRANÇAIS (2)

wavelet. Physique-Mathématiques. ondelette, n.f.

wavelet transform. Physique-Mathématiques. transformée en ondelettes.

(1) Il s’agit de termes anglais, sauf mention contraire.
(2) Les termes en caractères gras se trouvent dans la partie I (Termes et définitions).

B. – Termes français

TERME FRANÇAIS (1) DOMAINE/SOUS-DOMAINE ÉQUIVALENT ÉTRANGER (2)

ondelette, n.f. Physique-Mathématiques. wavelet.

transformée en ondelettes. Physique-Mathématiques. wavelet transform.

(1) Les termes en caractères gras se trouvent dans la partie I (Termes et définitions).
(2) Il s’agit d’équivalents anglais, sauf mention contraire.

Vocabulaire de l’économie

externalisation, n.f.
Domaine : Économie et gestion d’entreprise.
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Définition : Recours à un partenaire extérieur pour exercer une activité qu’une entreprise ou une organisation
décide de ne plus assurer elle-même.

Note : Pour l’externalisation de l’exécution de tout ou partie d’un contrat, on emploie le terme « sous-
traitance ».

Équivalent étranger : outsourcing.
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Avis et communications

AVIS DIVERS

COMMISSION GÉNÉRALE DE TERMINOLOGIE ET DE NÉOLOGIE

Vocabulaire général

NOR : CTNX0609139K

testage, n.m.
Domaine : Tous domaines.
Définition : Le fait de pratiquer un contrôle, une vérification, une évaluation, un test.
Équivalent étranger : testing.

Vocabulaire du domaine social et de l’emploi

test de discrimination
Forme abrégée : test, n.m.
Domaine : Social-Emploi.
Définition : Opération qui vise à déceler des comportements discriminatoires en effectuant successivement

des démarches analogues au nom de personnes différentes par l’origine ou l’apparence.
Note : L’emploi du mot testing, emprunté à l’anglais, est à proscrire.
Équivalent étranger : –

Vocabulaire de l’audiovisuel et de l’internet

diffusion pour baladeur
Domaine : Audiovisuel-Télécommunications/Internet.
Définition : Mode de diffusion sur l’internet de fichiers audio ou vidéo qui sont téléchargés à l’aide de

logiciels spécifiques afin d’être transférés et lus sur un baladeur numérique.
Note : Au Québec, on emploie le terme « baladodiffusion ».
Équivalent étranger : podcasting.
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Avis et communications

AVIS DIVERS

COMMISSION GÉNÉRALE DE TERMINOLOGIE ET DE NÉOLOGIE

Vocabulaire des télécommunications
(liste de termes, expressions et définitions adoptés)

NOR : CTNX0609164K

I. − Termes et définitions

accès multiple
Domaine : Télécommunications/Techniques.
Définition : Technique permettant à un certain nombre de terminaux ou de stations d’utiliser simultanément

les ressources d’un moyen de transmission, d’une façon prédéterminée ou en fonction du volume des
échanges.

Note :
1. L’accès de terminaux mobiles à un système de radiocommunication dans une zone géographique

déterminée, l’accès de stations terriennes à un même satellite, l’accès de terminaux à une même ligne
de transmission dans un réseau local sont des exemples d’accès multiple.

2. Il convient de ne pas confondre l’accès multiple avec le multiplexage.
Voir aussi : multiplexage.
Équivalent étranger : multiple access.

accès multiple par répartition en code
Abréviation : AMRC.
Domaine : Télécommunications/Techniques.
Définition : Mode d’accès multiple dans lequel chaque terminal est caractérisé par une séquence codée

permettant de restituer le signal qu’il a émis ou celui qui lui est destiné.
Note : L’accès multiple par répartition en code utilise souvent une modulation à spectre étalé.
Voir aussi : accès multiple, modulation à spectre étalé.
Équivalent étranger : code division multiple access (CDMA).

accès multiple par répartition en fréquence
Abréviation : AMRF.
Domaine : Télécommunications/Techniques.
Définition : Mode d’accès multiple dans lequel des bandes de fréquences distinctes sont affectées à chaque

terminal.
Voir aussi : accès multiple.
Équivalent étranger : frequency division multiple access (FDMA).

accès multiple par répartition temporelle
Abréviation : AMRT.
Domaine : Télécommunications/Techniques.
Définition : Mode d’accès multiple dans lequel des intervalles de temps distincts sont affectés à chaque

terminal.
Voir aussi : accès multiple.
Équivalent étranger : time division multiple access (TDMA).

bande ultralarge, loc.adj.
Domaine : Télécommunications/Radiocommunications.
Voir : ultralarge bande.

bribe, n.f.
Domaine : Télécommunications/Radiocommunications.
Définition : Dans un signal numérique formé selon une loi déterminée à partir d’un élément de donnée, une

des parties émises successivement, qui possède des caractéristiques distinctes des autres.
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Note : Dans la modulation à spectre étalé à séquence directe, une bribe correspond à un élément de la suite
superposée au signal à transmettre. Dans la modulation à spectre étalé à sauts de fréquence, une bribe
correspond à l’intervalle de temps pendant lequel le signal reste sur une des fréquences porteuses.

Équivalent étranger : chip.
imputation, n.f.

Domaine : Télécommunications.
Définition : Détermination et enregistrement, pour une communication donnée, des éléments servant à

calculer le prix à payer par chacun des clients concernés.
Note :

1. Ces éléments peuvent être, par exemple, la nature du service, la date et l’heure de sa fourniture, la
destination et la durée de la communication ou le volume des données échangées.

2. Le mot « taxation », encore employé en ce sens, est impropre.
3. L’imputation est à distinguer de la facturation (en anglais : billing), qui prend en compte la nature des

abonnements souscrits, les forfaits ou réductions particulières.
Voir aussi : imputer.
Équivalent étranger : charge.

imputer, v.
Domaine : Télécommunications.
Définition : Effectuer une imputation.
Note : Le mot « taxer », encore employé en ce sens, est impropre.
Voir aussi : imputation.
Équivalent étranger : charge (to).

modulation à étalement du spectre
Domaine : Télécommunications/Radiocommunications.
Voir : modulation à spectre étalé.

modulation à spectre étalé
Domaine : Télécommunications/Radiocommunications.
Synonyme : modulation à étalement du spectre.
Définition : Technique de transmission dans laquelle la puissance du signal émis est répartie sur une largeur

de bande beaucoup plus grande que celle strictement nécessaire à la transmission des informations.
Note :

1. La modulation à spectre étalé permet l’accès multiple à une voie de transmission et assure une
protection accrue contre le bruit et le brouillage radioélectriques, ainsi que la confidentialité.

2. On trouve aussi le terme « transmission à spectre étalé ».
Équivalent étranger : spread spectrum modulation, spread spectrum transmission.

modulation à spectre étalé à sauts de fréquence
Forme abrégée : modulation SESF.
Domaine : Télécommunications/Radiocommunications.
Définition : Modulation à spectre étalé dans laquelle la fréquence porteuse est modifiée automatiquement à

intervalles rapprochés, dans un ensemble de fréquences discrètes qui couvre une large bande.
Voir aussi : modulation à spectre étalé.
Équivalent étranger : FHSS modulation, frequency hopping spread spectrum modulation.

modulation à spectre étalé à séquence directe
Forme abrégée : modulation SESD.
Domaine : Télécommunications/Radiocommunications.
Définition : Modulation à spectre étalé dans laquelle chaque élément d’un signal numérique à transmettre est

représenté par une suite d’éléments numériques dont le débit est beaucoup plus grand que celui du signal à
transmettre, ce qui augmente la largeur de bande.

Voir aussi : modulation à spectre étalé.
Équivalent étranger : direct sequence spread spectrum modulation, DSSS modulation.

quantité d’information
Domaine : Télécommunications-Informatique.
Définition : Grandeur exprimant numériquement l’information associée à la réalisation d’un évènement.
Note : La quantité d’information dépend du caractère plus ou moins probable de l’évènement.

Mathématiquement, elle est égale au logarithme de l’inverse de la probabilité de l’évènement. Lorsque le
logarithme est binaire, elle est exprimée en shannons.

Voir aussi : shannon.
Équivalent étranger : information content.

radiocommande, n.f.
Domaine : Télécommunications/Radiocommunications.
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Définition : Télécommande assurée au moyen d’ondes radioélectriques.

Équivalent étranger : radio-control.

rappel automatique
Domaine : Télécommunications/Services.
Définition : Procédure automatique permettant au demandeur, en cas d’occupation de la ligne du demandé,

de se faire rappeler dès que celle-ci sera libérée, le demandé étant appelé dès que le demandeur décroche ;
le complément de service mettant en œuvre cette procédure.

Voir aussi : rétroappel international.
Équivalent étranger : automatic call-back (ACB), completion of calls to busy subscribers (CCBS).

rappel d’enregistreur
Domaine : Télécommunications/Services.
Définition : Manœuvre effectuée en cours de communication pour obtenir la connexion à un enregistreur

capable de recevoir une demande d’activation d’un complément de service.
Note : Un exemple de complément de service ainsi demandé est la conversation à trois.
Équivalent étranger : register recall.

relais de trames
Domaine : Télécommunications/Techniques.
Définition : Technique de multiplexage et d’acheminement de paquets de données numériques, assemblés en

trames de longueur variable.

Note :
1. Dans la transmission de données, une trame est une suite de bits consécutifs configurée selon un format

dépendant du protocole de transmission.
2. On trouve aussi, dans le langage professionnel, le terme « relayage de trames ».

Équivalent étranger : frame relay.

rétroappel international
Forme abrégée : rétroappel, n.m.
Domaine : Télécommunications/Téléphonie.
Définition : Dans le service téléphonique international, procédure automatique par laquelle la communication

entre le demandeur et le numéro demandé est établie par un opérateur situé dans un pays étranger, le
demandeur raccrochant pour se faire rappeler par cet opérateur, après avoir communiqué le cas échéant
son propre numéro.

Note : Le recours à cette procédure s’avère utile s’il existe une différence de tarif importante selon le sens
d’établissement de l’appel.

Voir aussi : rappel automatique.
Équivalent étranger : call-back, international call-back.

réutilisation de fréquence
Domaine : Télécommunications/Radiocommunications.
Définition : Emploi d’une même bande de fréquences pour transmettre simultanément des informations

indépendantes, dans une station radioélectrique ou dans un système de radiocommunication, en vue
d’améliorer l’utilisation du spectre radioélectrique.

Note :
1. Dans les réseaux cellulaires de radiocommunication avec les mobiles, les mêmes bandes de fréquences

sont employées dans des cellules suffisamment éloignées. Dans les radiocommunications spatiales, on
emploie, par exemple, des polarisations orthogonales, la séparation angulaire de faisceaux étroits, ou
l’espacement de plusieurs satellites au voisinage d’une même position orbitale. Ces dispositions sont
destinées à éviter les brouillages.

2. La réutilisation de fréquence ne doit pas être confondue avec le multiplexage ou l’accès multiple.
Voir aussi : accès multiple, brouillage, multiplexage.
Équivalent étranger : frequency re-use.

service GPRS
Domaine : Télécommunications/Radiocommunications.
Définition : Service de communication de données par paquets fourni sur un réseau GSM.

Note :
1. Le débit maximal offert est inférieur à celui d’un système UMTS, mais il n’est pas nécessaire

d’installer de nouvelles stations de base. Le service GPRS permet en particulier un accès à l’internet.
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2. Le service GPRS a été défini et normalisé en Europe.
3. La traduction de la forme développée de l’abréviation anglaise GPRS est « service général de

radiocommunication par paquets ».
Voir aussi : paquet, station de base, système GSM, système UMTS.

Équivalent étranger : general packet radio service (GPRS).

shannon, n.m.

Domaine : Télécommunications-Informatique.
Définition : Unité de mesure de l’information, égale à la quantité d’information associée à la réalisation de

l’un de deux évènements équiprobables qui s’excluent mutuellement.

Note :

1. Le symbole du shannon est Sh.
2. Cette unité doit son nom au mathématicien américain Claude E. Shannon (1916-2001), créateur de la

théorie de l’information.
3. Le terme « bit » ne doit plus être employé en ce sens. En effet, la quantité d’information ne dépend pas

seulement du nombre d’éléments binaires, mais aussi des probabilités de toutes les séquences formées
par les deux valeurs.

4. On trouve parfois le terme désuet « logon ».
Voir aussi : élément binaire, quantité d’information.
Équivalent étranger : shannon.

système GSM

Domaine : Télécommunications/Radiocommunications.
Définition : Système cellulaire numérique de communication avec des mobiles ou entre mobiles, destiné

principalement aux communications téléphoniques.

Note :

1. L’abréviation GSM était initialement celle du Groupe spécial « Mobile » de la Conférence européenne
des administrations des postes et télécommunications (CEPT). Le système GSM a été défini et
normalisé en Europe.

2. La traduction de la forme développée de l’abréviation anglaise GSM est « système mondial de
communication avec les mobiles ».

Voir aussi : minimessage, service des mobiles, service GPRS, système cellulaire.
Équivalent étranger : global system for mobile communications (GSM).

système UMTS

Domaine : Télécommunications/Radiocommunications.
Définition : Système cellulaire numérique de communication avec des mobiles ou entre mobiles, destiné à

offrir une large gamme de services de voix, de données et d’images, ainsi que l’accès à l’internet.

Note :

1. Le système UMTS a été défini et normalisé en Europe.
2. La traduction de la forme développée de l’abréviation anglaise UMTS est « système universel de

télécommunication avec les mobiles ».
Voir aussi : service GPRS, système GSM.
Équivalent étranger : universal mobile telecommunication system (UMTS).

tarif de règlement

Domaine : Télécommunications.
Définition : Tarif convenu entre les opérateurs de télécommunication concernés par une communication

internationale pour rémunérer celui qui est responsable de son aboutissement chez l’appelé.
Note : Le terme « taxe de règlement », employé en ce sens, est impropre.
Équivalent étranger : settlement rate.

tarif de répartition

Domaine : Télécommunications.
Définition : Tarif convenu entre les opérateurs de télécommunication pour l’ensemble des communications

internationales entre deux pays, utilisé pour déterminer la quote-part de chaque opérateur.
Note : Le terme « taxe de répartition », employé en ce sens, est impropre.
Équivalent étranger : accounting rate.
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ultralarge bande, loc.adj.

Abréviation : ULB.
Domaine : Télécommunications/Radiocommunications.
Synonyme : bande ultralarge, loc.adj.
Définition : Se dit d’un mode de transmission consistant à émettre et recevoir des impulsions extrêmement

courtes de radiofréquences qui constituent des signaux dont le rapport de la largeur de bande à la
fréquence centrale est beaucoup plus grand que dans les modulations usuellement employées.

Note : Une impulsion de radiofréquence est constituée d’une oscillation à fréquence radioélectrique dont
l’amplitude est modulée par une impulsion. En transmission ULB, la durée de cette impulsion est de
l’ordre de la période ou de quelques périodes de l’oscillation.

Équivalent étranger : ultra wideband (UWB).

II. − Table d’équivalence

A. – Termes étrangers

TERME ÉTRANGER (1) DOMAINE/SOUS-DOMAINE ÉQUIVALENT FRANÇAIS (2)

accounting rate. Télécommunications. tarif de répartition.

automatic call-back (ACB), completion of calls to
busy subscribers (CCBS).

Télécommunications/Services. rappel automatique.

call-back, international call-back. Télécommunications/Téléphonie. rétroappel international, rétroappel, n.m.

charge. Télécommunications. imputation, n.f.

charge (to). Télécommunications. imputer, v.

chip. Télécommunications/Radiocommunications. bribe, n.f.

code division multiple access (CDMA). Télécommunications/Techniques. accès multiple par répartition en code (AMRC).

completion of calls to busy subscribers (CCBS),
automatic call-back (ACB).

Télécommunications/Services. rappel automatique.

direct sequence spread spectrum modulation,
DSSS modulation.

Télécommunications/Radiocommunications. modulation à spectre étalé à séquence directe,
modulation SESD.

FHSS modulation, frequency hopping spread
spectrum modulation.

Télécommunications/Radiocommunications. modulation à spectre étalé à sauts de fréquence,
modulation SESF.

frame relay. Télécommunications/Techniques. relais de trames.

frequency division multiple access (FDMA). Télécommunications/Techniques. accès multiple par répartition en fréquence
(AMRF).

frequency hopping spread spectrum modulation,
FHSS modulation.

Télécommunications/Radiocommunications. modulation à spectre étalé à sauts de fréquence,
modulation SESF.

frequency re-use. Télécommunications/Radiocommunications. réutilisation de fréquence.

general packet radio service (GPRS). Télécommunications/Radiocommunications. service GPRS.

global system for mobile communications (GSM). Télécommunications/Radiocommunications. système GSM.

information content. Télécommunications-Informatique. quantité d’information.

international call-back, call-back. Télécommunications/Téléphonie. rétroappel international, rétroappel, n.m.
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TERME ÉTRANGER (1) DOMAINE/SOUS-DOMAINE ÉQUIVALENT FRANÇAIS (2)

multiple access. Télécommunications/Techniques. accès multiple.

radio-control. Télécommunications/Radiocommunications. radiocommande, n.f.

register recall. Télécommunications/Services. rappel d’enregistreur.

settlement rate. Télécommunications. tarif de règlement.

shannon. Télécommunications-Informatique. shannon, n.m.

spread spectrum modulation, spread spectrum
transmission.

Télécommunications/Radiocommunications. modulation à spectre étalé, modulation à
étalement du spectre.

time division multiple access (TDMA). Télécommunications/Techniques. accès multiple par répartition temporelle (AMRT).

ultra wideband (UWB). Télécommunications/Radiocommunications. ultralarge bande, loc.adj. (ULB), bande ultralarge,
loc.adj.

universal mobile telecommunication system
(UMTS).

Télécommunications/Radiocommunications. système UMTS.

(1) Il s’agit de termes anglais, sauf mention contraire.
(2) Les termes en caractères gras se trouvent dans la partie I (Termes et définitions).

B. – Termes français

TERME FRANÇAIS (1) DOMAINE/SOUS-DOMAINE ÉQUIVALENT ÉTRANGER (2)

accès multiple. Télécommunications/Techniques. multiple access.

accès multiple par répartition en code (AMRC). Télécommunications/Techniques. code division multiple access (CDMA).

accès multiple par répartition en fréquence
(AMRF).

Télécommunications/Techniques. frequency division multiple access (FDMA).

accès multiple par répartition temporelle (AMRT). Télécommunications/Techniques. time division multiple access (TDMA).

bande ultralarge, loc.adj., ultralarge bande, loc.adj.
(ULB).

Télécommunications/Radiocommunications. ultra wideband (UWB).

bribe, n.f. Télécommunications/Radiocommunications. chip.

imputation, n.f. Télécommunications. charge.

imputer, v. Télécommunications. charge (to).

modulation à spectre étalé, modulation à
étalement du spectre.

Télécommunications/Radiocommunications. spread spectrum modulation, spread spectrum
transmission.

modulation à spectre étalé à sauts de fréquence,
modulation SESF.

Télécommunications/Radiocommunications. FHSS modulation, frequency hopping spread
spectrum modulation.

modulation à spectre étalé à séquence directe,
modulation SESD.

Télécommunications/Radiocommunications. direct sequence spread spectrum modulation,
DSSS modulation.

quantité d’information. Télécommunications-Informatique. information content.
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TERME FRANÇAIS (1) DOMAINE/SOUS-DOMAINE ÉQUIVALENT ÉTRANGER (2)

radiocommande, n.f. Télécommunications/Radiocommunications. radio-control.

rappel automatique. Télécommunications/Services. automatic call-back (ACB), completion of calls to
busy subscribers (CCBS).

rappel d’enregistreur. Télécommunications/Services. register recall.

relais de trames. Télécommunications/Techniques. frame relay.

rétroappel international, rétroappel, n.m. Télécommunications/Téléphonie. call-back, international call-back.

réutilisation de fréquence. Télécommunications/Radiocommunications. frequency re-use.

service GPRS. Télécommunications/Radiocommunications. general packet radio service (GPRS).

shannon, n.m. Télécommunications-Informatique. shannon.

système GSM. Télécommunications/Radiocommunications. global system for mobile communications (GSM).

système UMTS. Télécommunications/Radiocommunications. universal mobile telecommunication system
(UMTS).

tarif de règlement. Télécommunications. settlement rate.

tarif de répartition. Télécommunications. accounting rate.

ultralarge bande, loc.adj. (ULB), bande ultralarge,
loc.adj.

Télécommunications/Radiocommunications. ultra wideband (UWB).

(1) Les termes en caractères gras se trouvent dans la partie I (Termes et définitions).
(2) Il s’agit d’équivalents anglais, sauf mention contraire.
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Avis et communications

AVIS DIVERS

COMMISSION GÉNÉRALE DE TERMINOLOGIE ET DE NÉOLOGIE

Vocabulaire de l’automobile

NOR : CTNX0609165K

I. – Termes et définitions

personnalisation, n.f.
Domaine : Automobile.
Définition : Modification apportée, notamment au moyen d’accessoires, à l’aspect, à l’aménagement ou au

moteur d’un véhicule de série, de façon à le rendre plus conforme aux goûts de son propriétaire.
Note : L’emploi du terme anglais custom, pour désigner le véhicule lui-même, est à proscrire.
Équivalent étranger : customization, tuning.

véhicule à carburant modulable
Abréviation : VCM.
Domaine : Automobile/Moteurs.
Définition : Véhicule dont le moteur est conçu pour être alimenté par un carburant composé, dans des

proportions variables, d’essence et d’alcool d’origine végétale ou d’essence et de carburants oxygénés.
Équivalent étranger : flex-fuel vehicle (FFV), flexible-fuelled vehicle (FFV).

II. − Table d’équivalence

A. – Termes étrangers

TERME ÉTRANGER (1) DOMAINE/SOUS-DOMAINE ÉQUIVALENT FRANÇAIS (2)

customization, tuning. Automobile. personnalisation, n.f.

flex-fuel vehicle (FFV), flexible-fuelled vehicle (FFV). Automobile/Moteurs. véhicule à carburant modulable (VCM).

tuning, customization. Automobile. personnalisation, n.f.

(1) Il s’agit de termes anglais, sauf mention contraire.
(2) Les termes en caractères gras se trouvent dans la partie I (Termes et définitions).

B. – Termes français

TERME FRANÇAIS (1) DOMAINE/SOUS-DOMAINE ÉQUIVALENT ÉTRANGER (2)

personnalisation, n.f. Automobile. customization, tuning.

véhicule à carburant modulable (VCM). Automobile/Moteurs. flex-fuel vehicle (FFV), flexible-fuelled vehicle (FFV).

(1) Les termes en caractères gras se trouvent dans la partie I (Termes et définitions).
(2) Il s’agit d’équivalents anglais, sauf mention contraire.

Vocabulaire de l’internet et des télécommunications

I. − Termes et définitions

cliquer-parler, n.m.
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Domaine : Télécommunications/Internet-Informatique.
Définition : Service permettant à un internaute d’établir une liaison vocale avec un opérateur et de dialoguer

avec lui pendant qu’il visite un site.
Note : L’internaute clique sur un bouton d’appel et peut être mis immédiatement en relation avec un

opérateur (en anglais : Web call through), ou être rappelé au numéro de téléphone qu’il a indiqué (en
anglais : Web call back).

Équivalent étranger : click and talk, Web call back, Web call through.
dialogue en ligne

Forme abrégée : dialogue, n.m.
Domaine : Informatique-Télécommunications/Internet.
Définition : Conversation entre plusieurs personnes connectées en même temps à un réseau, qui échangent

des messages s’affichant en temps réel sur leur écran.
Équivalent étranger : chat.
Attention : Cette publication annule et remplace celle du terme « causette » au Journal officiel du

16 mars 1999.

II. − Table d’équivalence

A. – Termes étrangers

TERME ÉTRANGER (1) DOMAINE/SOUS-DOMAINE ÉQUIVALENT FRANÇAIS (2)

chat. Informatique-Télécommunications/Internet. dialogue en ligne, dialogue, n.m.

click and talk, Web call back, Web call through. Télécommunications/Internet-Informatique. cliquer-parler, n.m.

(1) Il s’agit de termes anglais, sauf mention contraire.
(2) Les termes en caractères gras se trouvent dans la partie I (Termes et définitions).

B. – Termes français

TERME FRANÇAIS (1) DOMAINE/SOUS-DOMAINE ÉQUIVALENT ÉTRANGER (2)

cliquer-parler, n.m. Télécommunications/Internet-Informatique. click and talk, Web call back, Web call through.

dialogue en ligne, dialogue, n.m. Informatique-Télécommunications/Internet. chat.

(1) Les termes en caractères gras se trouvent dans la partie I (Termes et définitions).
(2) Il s’agit d’équivalents anglais, sauf mention contraire.

Vocabulaire de l’audiovisuel et des télécommunications

vidéo à la carte
Domaine  : Audiovisuel-Télécommunications.
Voir : vidéo à la demande.

vidéo à la demande
Domaine : Audiovisuel-Télécommunications.
Synonyme : vidéo à la carte.
Définition : Service de diffusion qui offre la possibilité de recevoir à tout moment un programme vidéo de

son choix.
Équivalent étranger : video on demand (VOD).

Vocabulaire de la culture

passe-livres, n.m.
Domaine : Culture.
Définition : Pratique consistant à déposer un livre dans un lieu public afin que d’autres personnes puissent le

découvrir et le faire circuler à leur tour.
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Équivalent étranger : bookcrossing.

Vocabulaire de l’économie et de la gestion d’entreprise

salle d’exposition
Domaine : Économie et gestion d’entreprise.
Équivalent étranger : showroom.
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Avis et communications

AVIS DIVERS

COMMISSION GÉNÉRALE DE TERMINOLOGIE ET DE NÉOLOGIE

Vocabulaire de l’automobile
(liste de termes, expressions et définitions adoptés)

NOR : CTNX0609163K

I. − Termes et définitions

angle d’attaque
Domaine : Automobile.
Définition : Inclinaison maximale de la pente ascendante que peut aborder un véhicule sans endommager le

bas de sa caisse.
Voir aussi : angle de crête, angle de fuite.
Équivalent étranger : approach angle.

angle de crête
Domaine : Automobile.
Définition : Angle minimal d’une crête que peut franchir un véhicule sans endommager le bas de sa caisse.
Voir aussi : angle d’attaque, angle de fuite.
Équivalent étranger : ramp angle.

angle de fuite
Domaine : Automobile.
Définition : Inclinaison maximale de la pente descendante que peut aborder un véhicule sans endommager le

bas de sa caisse.
Voir aussi : angle d’attaque, angle de crête.
Équivalent étranger : departure angle.

assistance au freinage d’urgence
Abréviation : AFU.
Domaine : Automobile.
Définition : Système agissant sur les freins qui permet d’obtenir une décélération maximale dans une

situation d’urgence.
Note : Ce système concerne principalement les véhicules équipés de l’antiblocage de sécurité (ABS).
Voir aussi : antiblocage de sécurité.
Équivalent étranger : brake assistance system (BAS), dynamic brake control (DBC), emergency brake assist

(EBA).
carnet de route

Domaine : Automobile/Sport automobile.
Définition : Ensemble de notes et d’indications relatives à la topographie et à la signalisation qui permettent

à l’équipage d’un véhicule de rallye de s’orienter plus facilement sur le parcours.
Équivalent étranger : road book.

citadine, n.f.
Domaine : Automobile.
Définition : Petite voiture particulière destinée principalement à l’usage urbain.
Équivalent étranger : city car.

commande électrique (à), loc.adj.
Domaine : Automobile.
Définition : Se dit de la transmission d’un ordre assurée par une liaison électrique ou électronique.
Équivalent étranger : by-wire.

compresseur d’alimentation
Forme abrégée : compresseur, n.m.
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Domaine : Automobile.
Définition : Compresseur entraîné mécaniquement ou électriquement, qui augmente la quantité d’air fournie

au moteur.
Équivalent étranger : supercharger.

feux de détresse
Domaine : Automobile.
Définition : Feux de signalisation clignotant de façon simultanée pour indiquer une situation de danger, tels

l’arrêt forcé d’un véhicule ou la réduction soudaine de sa vitesse.
Note : L’emploi en français des mots warning et warnings est à proscrire.
Équivalent étranger : hazard lights, hazard warning lights.

multimarque, adj.
Domaine : Automobile.
Définition : Se dit de la vente, par un même distributeur, de véhicules automobiles de marques différentes.
Équivalent étranger : –

piraterie routière
Domaine : Automobile.
Définition : Vol d’un véhicule avec agression du conducteur.
Équivalent étranger : carjacking.

télésécurité, n.f.
Domaine : Automobile.
Définition : Ensemble des systèmes électroniques et télématiques qui visent à renforcer la sécurité des

usagers de la route en améliorant les réactions des véhicules en fonction de leur environnement routier.
Équivalent étranger : e-safety.

véhicule métis
Forme abrégée : métis, n.m.
Domaine : Automobile.
Définition : Véhicule dont la carrosserie réunit des caractéristiques propres à deux ou plusieurs catégories

différentes.
Équivalent étranger : crossover, crossover vehicle.

II. − Table d’équivalence

A. – Termes étrangers

TERME ÉTRANGER (1) DOMAINE/SOUS-DOMAINE ÉQUIVALENT FRANÇAIS (2)

approach angle. Automobile. angle d’attaque.

brake assistance system (BAS), dynamic brake
control (DBC), emergency brake assist (EBA).

Automobile. assistance au freinage d’urgence (AFU).

by-wire. Automobile. commande électrique (à), loc.adj.

carjacker. Automobile. pirate de la route.

carjacking. Automobile. piraterie routière.

city car. Automobile. citadine, n.f.

crossover, crossover vehicle. Automobile. véhicule métis, métis, n.m.

departure angle. Automobile. angle de fuite.

direct injection engine. Automobile. moteur à injection directe.

dynamic brake control (DBC), brake assistance
system (BAS), emergency brake assist (EBA).

Automobile. assistance au freinage d’urgence (AFU).
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TERME ÉTRANGER (1) DOMAINE/SOUS-DOMAINE ÉQUIVALENT FRANÇAIS (2)

e-safety. Automobile. télésécurité, n.f.

hazard lights, hazard warning lights. Automobile. feux de détresse.

ramp angle. Automobile. angle de crête.

road book. Automobile/Sport automobile. carnet de route.

supercharger. Automobile. compresseur d’alimentation, compresseur, n.m.

(1) Il s’agit de termes anglais, sauf mention contraire.
(2) Les termes en caractères gras se trouvent dans la partie I (Termes et définitions).

B. – Termes français

TERME FRANÇAIS (1) DOMAINE/SOUS-DOMAINE ÉQUIVALENT ÉTRANGER (2)

angle d’attaque. Automobile. approach angle.

angle de crête. Automobile. ramp angle.

angle de fuite. Automobile. departure angle.

assistance au freinage d’urgence (AFU). Automobile. brake assistance system (BAS), dynamic brake
control (DBC), emergency brake assist (EBA).

carnet de route. Automobile/Sport automobile. road book.

citadine, n.f. Automobile. city car.

commande électrique (à), loc.adj. Automobile. by-wire.

compresseur d’alimentation, compresseur, n.m. Automobile. supercharger.

feux de détresse. Automobile. hazard lights, hazard warning lights.

métis, n.m., véhicule métis. Automobile. crossover, crossover vehicle.

moteur à injection directe. Automobile. direct injection engine.

multimarque, adj. Automobile. –

pirate de la route. Automobile. carjacker.

piraterie routière. Automobile. carjacking.

télésécurité, n.f. Automobile. e-safety.

véhicule métis, métis, n.m. Automobile. crossover, crossover vehicle.

(1) Les termes en caractères gras se trouvent dans la partie I (Termes et définitions).
(2) Il s’agit d’équivalents anglais, sauf mention contraire.
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AVIS DIVERS

COMMISSION GÉNÉRALE DE TERMINOLOGIE ET DE NÉOLOGIE

Vocabulaire du droit

NOR : CTNX0609246X

action de groupe
Domaine : Droit.
Définition : Voie ouverte dans certains pays par la procédure civile, permettant à un ou plusieurs requérants

d’exercer une action en justice pour le compte d’une catégorie de personnes sans en avoir nécessairement
reçu le mandat au préalable.

Équivalent étranger : class action.
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AVIS DIVERS

COMMISSION GÉNÉRALE DE TERMINOLOGIE ET DE NÉOLOGIE

Vocabulaire de l’informatique

NOR : CTNX0609259X

poste à poste, loc.inv.
Domaine : Informatique.
Synonyme : pair à pair, loc.inv.
Définition : Se dit du mode d’utilisation d’un réseau dans lequel chaque utilisateur est en mesure de mettre

certaines ressources de son ordinateur à la disposition des autres.
Note : Chaque ordinateur peut faire office de serveur.
Équivalent étranger : peer-to-peer (P2P, P-to-P).

pair à pair, loc.inv.

Domaine : Informatique.
Voir : poste à poste.
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Avis et communications

AVIS DIVERS

COMMISSION GÉNÉRALE DE TERMINOLOGIE ET DE NÉOLOGIE

Vocabulaire de l’automobile
(liste de termes, expressions et définitions adoptés)

NOR : CTNX0609255K

I. − Termes et définitions

aide au démarrage en côte
Abréviation : ADC.
Domaine : Automobile.
Définition : Système d’aide automatique à la manœuvre d’un véhicule automobile sur un terrain en pente.
Équivalent étranger : hill holder, hill start assist (HSA), hill start assistance (HSA).

autoallumage par compression
Domaine : Automobile/Moteurs.
Définition : Procédé de combustion appliqué aux moteurs diesel, consistant en une auto-inflammation d’un

mélange homogène d’air et de combustible.
Équivalent étranger : homogeneous charge compression ignition (HCCI).

autoallumage par gaz chauds
Domaine : Automobile/Moteurs.
Définition : Procédé consistant à utiliser les gaz résiduels provenant de la combustion précédente pour

enflammer le mélange d’air et de carburant nouvellement admis.
Équivalent étranger : active thermo-atmosphere combustion (ATAC).

autoallumage préréglé
Domaine : Automobile/Moteurs.
Définition : Procédé de combustion appliqué aux moteurs à essence, consistant en une auto-inflammation du

mélange d’air et de carburant dans des conditions prédéterminées.
Équivalent étranger : controlled auto-ignition (CAI).

avertisseur de sortie involontaire de voie
Forme abrégée : avertisseur de sortie de voie.
Domaine : Automobile.
Définition : Dispositif de sécurité qui informe le conducteur du franchissement de la ligne de délimitation de

voie s’il n’a pas fait usage des clignotants.
Équivalent étranger : lane guard system (LGS), lane keeping system (LKS).

couple à bas régime
Domaine : Automobile/Moteurs.
Définition : Couple moteur disponible dès que l’on sort du régime de ralenti.
Équivalent étranger : low-end torque.

soupape de décharge
Domaine : Automobile/Moteurs.
Définition : Soupape qui limite et régule la pression de suralimentation d’un moteur.
Équivalent étranger : wastegate.

surcouple temporaire
Domaine : Automobile/Moteurs.
Définition : Supplément de couple rendu disponible un court instant au moyen d’un accroissement de la

pression de suralimentation.
Équivalent étranger : overboost.

système de diagnostic embarqué
Forme abrégée : diagnostic embarqué.
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Domaine : Automobile.
Définition : Dispositif de bord qui surveille et enregistre les paramètres de fonctionnement du véhicule, et

qui, en cas d’anomalie ou d’incident, donne l’alerte.
Équivalent étranger : OBD system, on-board diagnostic system.

système de mise en veille
Forme abrégée : mise en veille.
Domaine : Automobile/Moteurs.
Définition : Système de commande qui arrête le moteur thermique lorsque le véhicule est immobile au point

mort et provoque son redémarrage à la première sollicitation du conducteur.
Note :

1. Ce système a pour avantages de réduire la consommation et les émissions du moteur, et d’améliorer le
confort acoustique du véhicule.

2. « Stop and Go » et « Stop and Start », qui sont des noms déposés, ne doivent pas être employés.
Équivalent étranger : -

II. − Table d’équivalence

A. – Termes étrangers

TERME ÉTRANGER (1) DOMAINE/SOUS-DOMAINE ÉQUIVALENT FRANÇAIS (2)

active thermo-atmosphere combustion (ATAC). Automobile/Moteurs. autoallumage par gaz chauds.

controlled auto-ignition (CAI). Automobile/Moteurs. autoallumage préréglé.

hill holder, hill start assist (HSA), hill start
assistance (HSA).

Automobile. aide au démarrage en côte (ADC).

homogeneous charge compression ignition (HCCI). Automobile/Moteurs. autoallumage par compression.

lane guard system (LGS), lane keeping system
(LKS).

Automobile. avertisseur de sortie involontaire de voie,
avertisseur de sortie de voie.

low-end torque. Automobile/Moteurs. couple à bas régime.

OBD system, on-board diagnostic system. Automobile. système de diagnostic embarqué, diagnostic
embarqué.

overboost. Automobile/Moteurs. surcouple temporaire.

wastegate. Automobile/Moteurs. soupape de décharge.

(1) Il s’agit de termes anglais, sauf mention contraire.
(2) Les termes en caractères gras se trouvent dans la partie I (Termes et définitions).

B. – Termes français

TERME FRANÇAIS (1) DOMAINE/SOUS-DOMAINE ÉQUIVALENT ÉTRANGER (2)

aide au démarrage en côte (ADC). Automobile. hill holder, hill start assist (HSA), hill start
assistance (HSA).

autoallumage par compression. Automobile/Moteurs. homogeneous charge compression ignition (HCCI).

autoallumage par gaz chauds. Automobile/Moteurs. active thermo-atmosphere combustion (ATAC).

autoallumage préréglé. Automobile/Moteurs. controlled auto-ignition (CAI).

avertisseur de sortie involontaire de voie,
avertisseur de sortie de voie.

Automobile. lane guard system (LGS), lane keeping system
(LKS).
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TERME FRANÇAIS (1) DOMAINE/SOUS-DOMAINE ÉQUIVALENT ÉTRANGER (2)

couple à bas régime. Automobile/Moteurs. low-end torque.

diagnostic embarqué, système de diagnostic
embarqué.

Automobile. OBD system, on-board diagnostic system.

mise en veille, système de mise en veille. Automobile/Moteurs. –

soupape de décharge. Automobile/Moteurs. wastegate.

surcouple temporaire. Automobile/Moteurs. overboost.

système de diagnostic embarqué, diagnostic
embarqué.

Automobile. OBD system, on-board diagnostic system.

système de mise en veille, mise en veille. Automobile/Moteurs. –

(1) Les termes en caractères gras se trouvent dans la partie I (Termes et définitions).
(2) Il s’agit d’équivalents anglais, sauf mention contraire.
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Avis et communications

AVIS DIVERS

COMMISSION GÉNÉRALE DE TERMINOLOGIE ET DE NÉOLOGIE

Vocabulaire des télécommunications

NOR : CTNX0609514K

I. – Termes et définitions

étiquette radio
Domaine : Télécommunications/Radiocommunications.
Synonyme : radio-étiquette, n.f.
Définition : Réémetteur permettant d’identifier et de suivre à distance la personne ou l’animal qui le porte, le

véhicule ou l’objet sur lequel il est fixé.
Voir aussi : radio-identification.
Équivalent étranger : radio frequency identification tag, RFID tag.

identification radio
Domaine : Télécommunications/Radiocommunications.

Voir : radio-identification.
radio-étiquette, n.f.

Domaine : Télécommunications/Radiocommunications.
Voir : étiquette radio.

radio-identification, n.f.
Domaine : Télécommunications/Radiocommunications.
Synonyme : identification radio.
Définition : Technique qui permet d’identifier des objets, des véhicules, des animaux ou des personnes au

moyen d’un dispositif électronique transmettant par radiofréquence des informations préenregistrées à un
lecteur qui l’interroge à faible distance.

Voir aussi : étiquette radio.
Équivalent étranger : radio frequency identification (RFID), radio frequency identity (RFID).

II. − Table d’équivalence

A. – Termes étrangers

TERME ÉTRANGER (1) DOMAINE/SOUS-DOMAINE ÉQUIVALENT FRANÇAIS (2)

radio frequency identification tag, RFID tag. Télécommunications/Radiocommunications. étiquette radio, radio-étiquette, n.f.

radio frequency identification (RFID), radio
frequency identity (RFID).

Télécommunications/Radiocommunications. radio-identification, n.f., identification radio.

(1) Il s’agit de termes anglais, sauf mention contraire.
(2) Les termes en caractères gras se trouvent dans la partie I (Termes et définitions).

B. – Termes français

TERME FRANÇAIS (1) DOMAINE/SOUS-DOMAINE ÉQUIVALENT ÉTRANGER (2)

étiquette radio, radio-étiquette, n.f. Télécommunications/Radiocommunications. radio frequency identification tag, RFID tag.
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TERME FRANÇAIS (1) DOMAINE/SOUS-DOMAINE ÉQUIVALENT ÉTRANGER (2)

radio-identification, n.f., identification radio. Télécommunications/Radiocommunications. radio frequency identification (RFID), radio
frequency identity (RFID).

(1) Les termes en caractères gras se trouvent dans la partie I (Termes et définitions).
(2) Il s’agit d’équivalents anglais, sauf mention contraire.

Vocabulaire de la culture

I. − Termes et définitions

décalage, n.m.
Domaine : Audiovisuel/Radio-Télévision.
Définition : Fonction permettant à l’auditeur ou au téléspectateur de suspendre la réception d’un programme

tout en l’enregistrant pour en reprendre ultérieurement le cours à son point d’interruption.
Équivalent étranger : time shift, time shifting.

1. incursion, n.f.
Domaine : Musique.
Définition : Pratique consistant, pour un artiste, à passer d’un genre ou d’un style de musique à un autre.
Équivalent étranger : cross-over, crossover.

2. incursion, n.f.
Domaine : Livre-Audiovisuel/Télévision.
Définition : Apparition d’un personnage dans une série télévisée ou une bande dessinée différente de celle à

laquelle il appartient.
Équivalent étranger : cross-over, crossover.

II. − Table d’équivalence

A. – Termes étrangers

TERME ÉTRANGER (1) DOMAINE/SOUS-DOMAINE ÉQUIVALENT FRANÇAIS (2)

cross-over, crossover. Musique. 1. incursion, n.f.

cross-over, crossover. Livre-Audiovisuel/Télévision. 2. incursion, n.f.

time shift, time shifting. Audiovisuel/Radio-Télévision. décalage, n.m.

(1) Il s’agit de termes anglais, sauf mention contraire.
(2) Les termes en caractères gras se trouvent dans la partie I (Termes et définitions).

B. – Termes français

TERME FRANÇAIS (1) DOMAINE/SOUS-DOMAINE ÉQUIVALENT ÉTRANGER (2)

décalage, n.m. Audiovisuel/Radio-Télévision. time shift, time shifting.

1. incursion, n.f. Musique. cross-over, crossover.

2. incursion, n.f. Livre-Audiovisuel/Télévision. cross-over, crossover.

(1) Les termes en caractères gras se trouvent dans la partie I (Termes et définitions).
(2) Il s’agit d’équivalents anglais, sauf mention contraire.
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AVIS DIVERS

COMMISSION GÉNÉRALE DE TERMINOLOGIE ET DE NÉOLOGIE

Vocabulaire de l’audiovisuel et de la communication
(liste de termes, expressions et définitions adoptés)

NOR : CTNX0609520K

I. − Termes et définitions

bannière publicitaire
Forme abrégée : bannière, n.f.
Domaine : Communication.
Définition : Bande rectangulaire souple suspendue verticalement, qui sert de support à un message

publicitaire.
Note : L’emploi du mot « kakémono » en ce sens est impropre.
Équivalent étranger : –

cinéma à domicile
Forme abrégée : cinédom, n.m.
Domaine : Audiovisuel.
Définition : Ensemble des équipements nécessaires à la projection à domicile d’œuvres cinématographiques

ou de programmes de télévision dans des conditions proches de celles d’une salle de cinéma ; ce mode de
projection.

Équivalent étranger : home cinema, home cinema system, home theater (EU), home theater system (EU),
home theatre (GB), home theatre system (GB).

coffret long format
Forme abrégée : format long, long format.
Domaine : Audiovisuel/Édition musicale.
Définition : Boîtier allongé renfermant un ou plusieurs disques compacts et des documents se rapportant à

l’œuvre ou à l’auteur.
Équivalent étranger : long box.

composition d’images
Forme abrégée : composition, n.f.
Domaine : Audiovisuel/Cinéma.
Définition : Action d’assembler différents éléments visuels en vue de constituer une image unique.
Équivalent étranger : compositing.

coparrainage, n.m.
Domaine : Culture.
Définition : Mode de financement d’activités culturelles faisant appel à plusieurs marques partenaires.
Équivalent étranger : co-branding.

cybercaméra, n.f.
Domaine : Audiovisuel-Informatique.
Définition : Caméra numérique, reliée à un ordinateur, qui permet de filmer et de diffuser en temps réel des

vidéogrammes sur un réseau, en particulier l’internet.
Équivalent étranger : webcam, webcamera.

grosse machine (langage professionnel)
Domaine : Audiovisuel.
Définition : Production à gros budget, dont l’ambition semble surtout commerciale.
Équivalent étranger : blockbuster.

imagisme, n.m.
Domaine : Audiovisuel.
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Définition : Art de combiner des éléments visuels provenant de différentes sources, en particulier d’œuvres
cinématographiques et de vidéogrammes, en vue de produire une création originale.

Équivalent étranger : veejaying, video jockeying, VJing.

imagiste, n.
Domaine : Audiovisuel.
Définition : Personne qui combine des éléments visuels provenant de différentes sources, en particulier

d’œuvres cinématographiques et de vidéogrammes, en vue de produire une création originale.
Équivalent étranger : veejay (VJ), video jockey (VJ).

maquette, n.f.
Domaine : Communication/Infographie.
Définition : Projet présentant l’agencement des images qui permettront de réaliser une scène d’animation.
Équivalent étranger : lay-out.

peintre de caches
Domaine : Audiovisuel/Cinéma.
Définition : Artiste qui produit ou retouche manuellement ou à l’aide d’une palette graphique des décors

pour les intégrer à des sources visuelles originales.
Note : Une palette graphique est un système de création d’images utilisant l’écran d’une station de travail ou

d’un microordinateur.
Équivalent étranger : matte painter, matt painter.

scénarimage, n.m.
Domaine : Audiovisuel/Cinéma-Télévision.
Synonyme : scénario en images.
Définition : Recueil de croquis correspondant au découpage du scénario d’un film, et présentant le contenu et

le cadrage des différents plans de chacune des séquences.
Équivalent étranger : story-board.

scénarimagiste, n.
Domaine : Audiovisuel/Cinéma-Télévision.
Synonyme : scénariste en images.
Définition : Dessinateur chargé d’illustrer chaque plan du découpage d’un scénario.
Équivalent étranger : story-boarder.

scénario en images
Domaine : Audiovisuel/Cinéma-Télévision.
Voir : scénarimage.

scénariste en images
Domaine : Audiovisuel/Cinéma-Télévision.
Voir : scénarimagiste.

sujet court
Domaine : Audiovisuel.
Définition : Reportage de courte durée destiné à assurer la promotion d’une œuvre enregistrée sur un support

audiovisuel.
Note : On rencontre aussi le terme « pastille ».
Équivalent étranger : featurette.

technoloisir, n.m.
Domaine : Audiovisuel.
Définition : Ensemble des activités de loisir que peuvent pratiquer les particuliers à leur domicile, grâce aux

applications techniques de l’électronique.
Équivalent étranger : home entertainment.

télé-tirelire, n.f.
Domaine : Audiovisuel/Télévision.
Définition : Mode de financement de chaînes ou d’émissions de télévision par le recours aux appels

téléphoniques des spectateurs ; l’ensemble de ces chaînes ou de ces programmes.
Équivalent étranger : call television, call TV.

version d’auteur
Domaine : Audiovisuel/Cinéma.
Définition : Version d’une œuvre cinématographique dont le montage est assuré sous la responsabilité du

réalisateur, et qui diffère parfois de la version exploitée dans les circuits commerciaux.
Équivalent étranger : director’s cut.
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II. − Table d’équivalence

A. – Termes étrangers

TERME ÉTRANGER (1) DOMAINE/SOUS-DOMAINE ÉQUIVALENT FRANÇAIS (2)

blockbuster. Audiovisuel. grosse machine (langage professionnel).

call television, call TV. Audiovisuel/Télévision. télé-tirelire, n.f.

co-branding. Culture. coparrainage, n.m.

compositing. Audiovisuel/Cinéma. composition d’images, composition, n.f.

director’s cut. Audiovisuel/Cinéma. version d’auteur.

featurette. Audiovisuel. sujet court.

home cinema, home cinema system, home theater
(EU), home theater system (EU), home theatre
(GB), home theatre system (GB).

Audiovisuel. cinéma à domicile, cinédom, n.m.

home entertainment. Audiovisuel. technoloisir, n.m.

home theater (EU), home cinema, home cinema
system, home theater system (EU), home theatre
(GB), home theatre system (GB).

Audiovisuel. cinéma à domicile, cinédom, n.m.

lay-out. Communication/Infographie. maquette, n.f.

long box. Audiovisuel/Édition musicale. coffret long format, format long, long format.

matte painter, matt painter. Audiovisuel/Cinéma. peintre de caches.

story-board. Audiovisuel/Cinéma-Télévision. scénarimage, n.m., scénario en images.

story-boarder. Audiovisuel/Cinéma-Télévision. scénarimagiste, n., scénariste en images.

veejay (VJ), video jockey (VJ). Audiovisuel. imagiste, n.

veejaying, video jockeying, VJing. Audiovisuel. imagisme, n.m.

webcam, webcamera. Audiovisuel-Informatique. cybercaméra, n.f.

(1) Il s’agit de termes anglais, sauf mention contraire.
(2) Les termes en caractères gras se trouvent dans la partie I (Termes et définitions).

B. – Termes français

TERME FRANÇAIS (1) DOMAINE/SOUS-DOMAINE ÉQUIVALENT ÉTRANGER (2)

bannière publicitaire, bannière, n.f. Communication. –

cinéma à domicile, cinédom, n.m. Audiovisuel. home cinema, home cinema system, home theater
(EU), home theater system (EU), home theatre
(GB), home theatre system (GB).

coffret long format, format long, long format. Audiovisuel/Édition musicale. long box.
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TERME FRANÇAIS (1) DOMAINE/SOUS-DOMAINE ÉQUIVALENT ÉTRANGER (2)

composition d’images, composition, n.f. Audiovisuel/Cinéma. compositing.

coparrainage, n.m. Culture. co-branding.

cybercaméra, n.f. Audiovisuel-Informatique. webcam, webcamera.

grosse machine (langage professionnel). Audiovisuel. blockbuster.

format long, coffret long format, long format. Audiovisuel/Édition musicale. long box.

imagisme, n.m. Audiovisuel. veejaying, video jockeying, VJing.

imagiste, n. Audiovisuel. veejay (VJ), video jockey (VJ).

long format, coffret long format, format long. Audiovisuel/Édition musicale. long box.

maquette, n.f. Communication/Infographie. lay-out.

peintre de caches. Audiovisuel/Cinéma. matte painter, matt painter.

scénarimage, n.m., scénario en images. Audiovisuel/Cinéma-Télévision. story-board.

scénarimagiste, n., scénariste en images. Audiovisuel/Cinéma-Télévision. story-boarder.

scénario en images, scénarimage, n.m. Audiovisuel/Cinéma-Télévision. story-board.

scénariste en images, scénarimagiste, n. Audiovisuel/Cinéma-Télévision. story-boarder.

sujet court. Audiovisuel. featurette.

technoloisir, n.m. Audiovisuel. home entertainment.

télé-tirelire, n.f. Audiovisuel/Télévision. call television, call TV.

version d’auteur. Audiovisuel/Cinéma. director’s cut.

(1) Les termes en caractères gras se trouvent dans la partie I (Termes et définitions).
(2) Il s’agit d’équivalents anglais, sauf mention contraire.



16 septembre 2006 JOURNAL OFFICIEL DE LA RÉPUBLIQUE FRANÇAISE Texte 94 sur 110

. .

Avis et communications

AVIS DIVERS

COMMISSION GÉNÉRALE DE TERMINOLOGIE ET DE NÉOLOGIE

Vocabulaire des affaires étrangères
(liste de termes, expressions et définitions adoptés)

NOR : CTNX0609522K

I. − Termes et définitions

1. appropriation, n.f.
Domaine : Relations internationales/Développement.
Définition : Participation active de la partie bénéficiaire à un projet de développement et volonté d’en

assumer la responsabilité.
Équivalent étranger : ownership.

2. appropriation, n.f.
Domaine : Relations internationales/Négociations.
Définition : Adhésion à une proposition et volonté de la reprendre à son compte.
Équivalent étranger : ownership.

mémorandum d’entente
Domaine : Tous domaines.
Définition : Texte, dénué de valeur juridique contraignante, par lequel deux parties récapitulent leurs points

de convergence dans le cours d’une négociation.
Équivalent étranger : memorandum of understanding (MoU).

obligation de rendre compte
Domaine : Relations internationales-Économie et gestion d’entreprise.
Définition : Devoir incombant à une personne physique ou morale responsable d’une tâche de répondre des

résultats et du choix des moyens mis en œuvre.
Note : Pour parler d’une personne assujettie à une telle obligation, on dira qu’elle est « comptable » de sa

gestion, de son bilan, etc.
Équivalent étranger : accountability.

point récurrent
Domaine : Relations internationales/Droit international.
Définition : Point d’un ordre du jour susceptible d’être repris d’une réunion à l’autre.
Équivalent étranger : rolling agenda item.

pouvoir de contraindre
Domaine : Relations internationales.
Définition : Capacité d’un État ou d’un groupe d’États à imposer ses vues à un ou plusieurs autres en usant

de divers moyens de pression et de coercition, sans exclure le recours à la force armée.
Voir aussi : pouvoir de convaincre.
Équivalent étranger : hard power.

pouvoir de convaincre
Domaine : Relations internationales.
Définition : Capacité d’un État ou d’un groupe d’États à rallier à ses vues un ou plusieurs autres États, grâce

à l’influence prépondérante qu’il exerce dans divers domaines, à son rayonnement ou au prestige qui lui
est reconnu.

Voir aussi : pouvoir de contraindre.
Équivalent étranger : soft power.

renforcement des capacités
Domaine : Relations internationales/Développement.
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Définition : Effort consenti par un pays ou un organisme en vue de renforcer les moyens matériels et
humains nécessaires à un programme de développement.

Équivalent étranger : capacity-building.

II. − Table d’équivalence

A. – Termes étrangers

TERME ÉTRANGER (1) DOMAINE/SOUS-DOMAINE ÉQUIVALENT FRANÇAIS (2)

accountability. Relations internationales-Économie et gestion
d’entreprise.

obligation de rendre compte.

capacity-building. Relations internationales/Développement. renforcement des capacités.

check point. Tous domaines. point de contrôle.

check point. Tous domaines. poste de contrôle.

hard power. Relations internationales. pouvoir de contraindre.

memorandum of understanding (MoU). Tous domaines. mémorandum d’entente.

ownership. Relations internationales/Développement. 1. appropriation, n.f.

ownership. Relations internationales/Négociations. 2. appropriation, n.f.

rolling agenda item. Relations internationales/Droit international. point récurrent.

soft power. Relations internationales. pouvoir de convaincre.

(1) Il s’agit de termes anglais, sauf mention contraire.
(2) Les termes en caractères gras se trouvent dans la partie I (Termes et définitions).

B. – Termes français

TERME FRANÇAIS (1) DOMAINE/SOUS-DOMAINE ÉQUIVALENT ÉTRANGER (2)

1. appropriation, n.f. Relations internationales/Développement. ownership.

2. appropriation, n.f. Relations internationales/Négociations. ownership.

mémorandum d’entente. Tous domaines. memorandum of understanding (MoU).

obligation de rendre compte. Relations internationales-Économie et gestion
d’entreprise.

accountability.

point de contrôle. Tous domaines. check point.

point récurrent. Relations internationales/Droit international. rolling agenda item.

poste de contrôle. Tous domaines. check point.

pouvoir de contraindre. Relations internationales. hard power.

pouvoir de convaincre. Relations internationales. soft power.
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TERME FRANÇAIS (1) DOMAINE/SOUS-DOMAINE ÉQUIVALENT ÉTRANGER (2)

renforcement des capacités. Relations internationales/Développement. capacity-building.

(1) Les termes en caractères gras se trouvent dans la partie I (Termes et définitions).
(2) Il s’agit d’équivalents anglais, sauf mention contraire.
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Avis et communications

AVIS DIVERS

COMMISSION GÉNÉRALE DE TERMINOLOGIE ET DE NÉOLOGIE

Vocabulaire du patrimoine et de la création contemporaine
(liste de termes, expressions et définitions adoptés)

NOR : CTNX0609521K

I. − Termes et définitions

atelier, n.m.
Domaine : Tous domaines.
Définition : Groupe de personnes réunies pour une période déterminée afin de mener une réflexion sur un

sujet donné ou réaliser un projet commun.
Équivalent étranger : workshop.

cintrier, -ière, n.
Domaine : Arts de la scène.
Définition : Technicien qui assure les accrochages et le levage de charges au-dessus des plateaux.
Équivalent étranger : rigger.

classe de maître
Domaine : Arts.
Définition : Session de formation de haut niveau dispensée par un artiste dont l’autorité est reconnue dans

une discipline.
Note : Dans le cas des interprètes, on emploie aussi le terme « cours d’interprétation ».
Équivalent étranger : master class.

commissaire, n.
Domaine : Culture.
Définition : Personne responsable de la conception, de l’organisation et du déroulement d’une exposition,

d’une manifestation scientifique ou culturelle.
Équivalent étranger : curator.

dents-de-scie, n.m.
Domaine : Architecture.
Définition : Toiture à redents couvrant certains bâtiments à éclairage zénithal et destinés initialement à un

usage industriel ; par extension, ce bâtiment lui-même.
Équivalent étranger : sawtooth roof (toiture), shed.
Attention : Cette publication annule et remplace celle du terme « toiture à redans » au Journal officiel du

22 septembre 2000.
entrée de ville

Domaine : Urbanisme.
Définition : Zone industrielle et commerciale qui se développe le long des principales voies d’accès d’une

agglomération.
Équivalent étranger : strip.

espace expérimental
Domaine : Arts.
Définition : Lieu d’exposition consacré à la présentation d’œuvres explorant les voies nouvelles de la

création.
Équivalent étranger : project room.

étalement urbain
Domaine : Urbanisme.
Définition : Extension non maîtrisée de zones construites à la périphérie d’un espace urbain.



16 septembre 2006 JOURNAL OFFICIEL DE LA RÉPUBLIQUE FRANÇAISE Texte 93 sur 110

. .

Voir aussi : mitage.
Équivalent étranger : sprawl, urban sprawl.

fiche technique
Domaine : Muséologie.
Définition : Descriptif des moyens matériels, des locaux et des services dont dispose un lieu d’exposition

pour accueillir une manifestation.
Équivalent étranger : facilities report.

mentor, n.
Domaine : Arts de la scène.
Définition : Personne chargée de conseiller sur le plan artistique et commercial un artiste ou un groupe pour

lui permettre d’atteindre une plus grande notoriété.
Note : Le terme « mentor » est également employé en économie, dans le domaine de la gestion d’entreprise.
Voir aussi : répétiteur.
Équivalent étranger : coach.

œuvre en devenir
Domaine : Arts.
Définition : Production artistique dont le public peut suivre l’évolution aux différentes étapes de sa création.
Équivalent étranger : work in progress.

plateau, n.m.
Domaine : Architecture.
Définition : Vaste local pourvu d’équipements de base et libre d’aménagements.
Note :
1. L’usage de loft en ce sens est impropre.
2. Dans le langage professionnel, on parle de « fluides en attente » pour désigner les équipements de base.
Équivalent étranger : open space.

pseudopole, n.f.
Domaine : Urbanisme.
Définition : Zone urbaine sans conception d’ensemble, située aux abords d’une agglomération, destinée aux

activités industrielles, commerciales ou de loisirs.
Équivalent étranger : edge city.

répétiteur, -trice, n.
Domaine : Arts de la scène-Audiovisuel.
Définition : Personne chargée d’aider un artiste ou un groupe, par divers exercices ou lors des répétitions, à

se préparer à tenir un rôle ou à un concert.
Voir aussi : mentor.
Équivalent étranger : coach.

silhouette, n.f.
Domaine : Urbanisme.
Définition : Profil caractéristique d’une ville ou d’un paysage, tel qu’il se découpe sur le ciel.
Équivalent étranger : skyline.

succession, n.f.
Domaine : Muséologie-Arts.
Définition : Mention apposée sur une œuvre pour indiquer qu’elle provient d’un legs, d’une donation ou

d’une dation.
Équivalent étranger : estate of.

II. − Table d’équivalence

A. – Termes étrangers

TERME ÉTRANGER (1) DOMAINE/SOUS-DOMAINE ÉQUIVALENT FRANÇAIS (2)

by courtesy of. Tous domaines. avec l’(aimable) autorisation de.

coach. Arts de la scène. mentor, n.

coach. Arts de la scène-Audiovisuel. répétiteur, -trice, n.

curator. Culture. commissaire, n.
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TERME ÉTRANGER (1) DOMAINE/SOUS-DOMAINE ÉQUIVALENT FRANÇAIS (2)

edge city. Urbanisme. pseudopole, n.f.

estate of. Muséologie-Arts. succession, n.f.

facilities report. Muséologie. fiche technique.

master class. Arts. classe de maître.

open space. Architecture. plateau, n.m.

project room. Arts. espace expérimental.

rigger. Arts de la scène. cintrier, -ière, n.

sawtooth roof (toiture), shed. Architecture. dents-de-scie, n.m.

skyline. Urbanisme. silhouette, n.f.

sprawl, urban sprawl. Urbanisme. étalement urbain.

strip. Urbanisme. entrée de ville.

urban sprawl, sprawl. Urbanisme. étalement urbain.

work in progress. Arts. œuvre en devenir.

workshop. Tous domaines. atelier, n.m.

(1) Il s’agit de termes anglais, sauf mention contraire.
(2) Les termes en caractères gras se trouvent dans la partie I (Termes et définitions).

B. – Termes français

TERME FRANÇAIS (1) DOMAINE/SOUS-DOMAINE ÉQUIVALENT ÉTRANGER (2)

atelier, n.m. Tous domaines. workshop.

avec l’(aimable) autorisation de. Tous domaines. by courtesy of.

cintrier, -ière, n. Arts de la scène. rigger.

classe de maître. Arts. master class.

commissaire, n. Culture. curator.

dents-de-scie, n.m. Architecture. sawtooth roof (toiture), shed.

entrée de ville. Urbanisme. strip.

espace expérimental. Arts. project room.

étalement urbain. Urbanisme. sprawl, urban sprawl.

fiche technique. Muséologie. facilities report.
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TERME FRANÇAIS (1) DOMAINE/SOUS-DOMAINE ÉQUIVALENT ÉTRANGER (2)

mentor, n. Arts de la scène. coach.

œuvre en devenir. Arts. work in progress.

plateau, n.m. Architecture. open space.

pseudopole, n.f. Urbanisme. edge city.

répétiteur, -trice, n. Arts de la scène-Audiovisuel. coach.

silhouette, n.f. Urbanisme. skyline.

succession, n.f. Muséologie-Arts. estate of.

(1) Les termes en caractères gras se trouvent dans la partie I (Termes et définitions).
(2) Il s’agit d’équivalents anglais, sauf mention contraire.
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Avis et communications

AVIS DIVERS

COMMISSION GÉNÉRALE DE TERMINOLOGIE ET DE NÉOLOGIE

Vocabulaire de la culture

NOR : CTNX0609573K

gestion des droits numériques
Abréviation : GDN.
Domaine : Audiovisuel-Communication.
Définition : Mise en œuvre des différents procédés destinés à protéger les droits afférents à la diffusion de

contenus sur supports numériques.
Équivalent étranger : digital rights management (DRM).
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Avis et communications

AVIS DIVERS

COMMISSION GÉNÉRALE DE TERMINOLOGIE ET DE NÉOLOGIE

Vocabulaire de l’économie et des finances
(liste de termes, expressions et définitions adoptés)

NOR : CTNX0609572K

I. – Termes et définitions

bureau combiné
Domaine : Architecture-Économie et gestion d’entreprise.
Définition : Espace associant une surface collective destinée au travail en équipe et de petits bureaux

individuels.
Équivalent étranger : combi-office.

1. compte rendu
Domaine : Économie et gestion d’entreprise.
Définition : Opération consistant, pour une entreprise, à faire rapport de son activité.
Équivalent étranger : reporting.

2. compte rendu
Domaine : Économie et gestion d’entreprise.
Définition : Document analysant le fonctionnement et l’activité d’une entreprise dans un ou plusieurs

domaines, pour une période donnée.
Équivalent étranger : report.

consultant pour l’internet
Domaine : Économie et gestion d’entreprise.
Définition : Spécialiste qui aide les entreprises à développer ou à diversifier leurs activités en ligne.
Équivalent étranger : e-business consultant.

cosourçage, n.m.
Domaine : Économie et gestion d’entreprise.
Définition : Activité de sourçage conduite en commun par plusieurs sourceurs.
Voir aussi : sourçage.
Équivalent étranger : co-sourcing.

délai de lancement
Domaine : Économie et gestion d’entreprise.
Synonyme : temps de mise sur le marché (TMM).
Définition : Temps écoulé entre la décision de s’implanter sur un marché et la mise en vente effective d’un

produit.
Équivalent étranger : time-to-market (TTM).

effet externe
Domaine : Économie générale.
Définition : Incidence du comportement ou de l’activité d’un consommateur, d’une entreprise ou d’un

organisme sur l’environnement naturel, économique ou humain.
Note : On trouve aussi, dans le langage professionnel, le terme « externalité », qui n’est pas recommandé.
Équivalent étranger : externality.

évaluateur, -trice, n.
Domaine : Finances.
Définition : Personne qui, dans un établissement financier, est chargée de procéder à l’évaluation des titres de

la clientèle et à leur suivi sur les marchés financiers.
Équivalent étranger : valuator.
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gestion des données de la production
Domaine : Économie et gestion d’entreprise.
Définition : Utilisation d’un progiciel de gestion intégré pour améliorer, au cours d’un processus de

production, l’échange des informations entre les différents services d’une entreprise, ainsi qu’avec ses
fournisseurs ou ses partenaires.

Voir aussi : progiciel de gestion intégré.
Équivalent étranger : product data management (PDM).

gestion des ressources humaines en ligne
Abréviation : GRHL.
Forme abrégée : GRH en ligne.
Domaine : Économie et gestion d’entreprise.
Définition : Gestion du personnel d’une entreprise par l’internet et l’intranet.
Note : L’expression « e-ressources humaines » est à proscrire.
Équivalent étranger : e-human resources management (e-HRM).

gestionnaire des besoins
Domaine : Économie et gestion d’entreprise.
Définition : Responsable qui, au sein de la chaîne logistique, assure, à partir des prévisions de vente de

l’entreprise, l’approvisionnement des marchés en produits finis.
Équivalent étranger : demand manager.

groupe cible
Domaine : Économie et gestion d’entreprise.
Définition : Ensemble de personnes qui présentent des caractéristiques communes et peuvent ainsi faire

l’objet d’une étude mercatique.
Équivalent étranger : focus group, target group.

groupement d’acheteurs
Domaine : Économie et gestion d’entreprise.
Définition : Regroupement de particuliers, notamment par l’intermédiaire de sites spécialisés sur l’internet,

afin d’obtenir de meilleurs prix.
Équivalent étranger : buying group, group buying club.

management par la qualité
Domaine : Économie et gestion d’entreprise.
Définition : Gestion visant à obtenir un meilleur résultat grâce à une démarche d’ensemble fondée sur la

qualité.
Équivalent étranger : total quality management (TQM).

mercatique de communauté
Domaine : Économie et gestion d’entreprise.
Définition : Démarche mercatique appliquée à des groupes de consommateurs repérés selon un critère

ethnosociologique.
Équivalent étranger : tribal marketing.

méthode d’enveloppement
Domaine : Économie et gestion d’entreprise.
Définition : Mode de détermination de la performance d’unités de production, à l’aide d’une représentation

graphique d’une surface dite d’enveloppement des différents cas.
Équivalent étranger : data envelopment analysis (DEA).

navetteur, -euse, n.
Domaine : Économie et gestion d’entreprise-Transports.
Définition : Personne qui effectue l’aller et le retour entre son domicile et son lieu de travail.
Note : On trouve également l’expression « travailleur pendulaire ».
Équivalent étranger : commuter.

passage à quai
Domaine : Économie et gestion d’entreprise.
Définition : Utilisation de plateformes de répartition communes à plusieurs entreprises pour l’acheminement

des marchandises.
Équivalent étranger : cross-docking.

point mort
Domaine : Économie et gestion d’entreprise.
Voir : seuil de rentabilité.

premier cité
Domaine : Économie et gestion d’entreprise.
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Définition : Logo ou nom de marque, d’enseigne ou d’entreprise arrivant en tête des réponses spontanées
d’une enquête de notoriété.

Équivalent étranger : top-of-mind.

régression pas à pas
Domaine : Économie générale-Statistique.
Synonyme : régression séquentielle.
Définition : Procédure de détermination par étapes des variables explicatives d’une ou de plusieurs autres

variables.
Équivalent étranger : stepwise regression.

régression séquentielle
Domaine : Économie générale-Statistique.

Voir : régression pas à pas.

responsable du développement
Domaine : Économie et gestion d’entreprise.
Définition : Personne chargée, dans l’entreprise, de faire croître le chiffre d’affaires ou de favoriser sa

croissance.

Note :
1. Les objectifs du responsable du développement peuvent être atteints au sein de l’entreprise – par une

meilleure valorisation des produits ou services existants, la recherche de nouveaux débouchés – ou à
l’extérieur de l’entreprise – par la recherche d’alliances ou de partenariats, ou par la prospection de
nouveaux domaines d’activités.

2. Le terme s’emploie aussi pour désigner plus spécialement le responsable du développement commercial
de l’entreprise.

3. L’expression « prospecteur d’affaires » est aussi utilisée pour désigner plus spécialement une personne
responsable du développement sur un marché déterminé.

Équivalent étranger : business developer, business development director, business development manager.
Attention : Cette publication annule et remplace celle du terme « directeur du développement » au Journal

officiel du 28 juillet 2001.

services partagés
Domaine : Économie et gestion d’entreprise.
Définition : Gestion en commun des services nécessaires à plusieurs sociétés ou divisions d’un même groupe.
Voir aussi : centre de services partagés.
Équivalent étranger : shared services.

seuil de rentabilité
Domaine : Économie et gestion d’entreprise.
Synonyme : point mort.
Définition : Niveau d’activité auquel l’entreprise réalise des produits d’exploitation égaux à ses charges

d’exploitation.
Équivalent étranger : break-even point (BEP).

téléstratège, n.
Domaine : Économie et gestion d’entreprise.
Définition : Responsable du développement stratégique d’une entreprise par le recours aux communications

électroniques.
Équivalent étranger : e-business strategist.

télétravailleur, n.m.
Domaine : Économie et gestion d’entreprise.
Définition : Professionnel qui travaille à domicile en utilisant les télécommunications et l’informatique.
Équivalent étranger : small office home office (SOHO).

temps de mise sur le marché
Abréviation : TMM.
Domaine : Économie et gestion d’entreprise.
Voir : délai de lancement.

valeur économique du client
Forme abrégée : valeur du client.
Domaine : Économie et gestion d’entreprise.
Définition : Gain qu’un client peut procurer à une entreprise durant toute la période où il se fournit chez elle

ou recourt régulièrement à ses services.
Équivalent étranger : customer value.
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II. − Table d’équivalence

A. – Termes étrangers

TERME ÉTRANGER (1) DOMAINE/SOUS-DOMAINE ÉQUIVALENT FRANÇAIS (2)

break-even point (BEP). Économie et gestion d’entreprise. seuil de rentabilité, point mort.

business developer, business development
director, business development manager.

Économie et gestion d’entreprise. responsable du développement.

buying group, group buying club. Économie et gestion d’entreprise. groupement d’acheteurs.

combi-office. Architecture-Économie et gestion d’entreprise. bureau combiné.

commuter. Économie et gestion d’entreprise-Transports. navetteur, -euse, n.

co-sourcing. Économie et gestion d’entreprise. cosourçage, n.m.

cross-docking. Économie et gestion d’entreprise. passage à quai.

customer value. Économie et gestion d’entreprise. valeur économique du client, valeur du client.

data envelopment analysis (DEA). Économie et gestion d’entreprise. méthode d’enveloppement.

demand manager. Économie et gestion d’entreprise. gestionnaire des besoins.

direct marketer. Économie et gestion d’entreprise. démarcheur, -euse, n.

e-business consultant. Économie et gestion d’entreprise. consultant pour l’internet.

e-business strategist. Économie et gestion d’entreprise. téléstratège, n.

e-human resources management (e-HRM). Économie et gestion d’entreprise. gestion des ressources humaines en ligne, GRH
en ligne (GRHL).

e-printing. Économie et gestion d’entreprise. impression en ligne.

externality. Économie générale. effet externe.

field service engineer. Économie et gestion d’entreprise. agent technico-commercial.

focus group, target group. Économie et gestion d’entreprise. groupe cible.

group buying club, buying group. Économie et gestion d’entreprise. groupement d’acheteurs.

home-based business. Économie et gestion d’entreprise. travail à domicile.

home office. Économie et gestion d’entreprise. bureau à domicile.

instant win. Économie et gestion d’entreprise. gain immédiat.

product data management (PDM). Économie et gestion d’entreprise. gestion des données de la production.

project manager. Économie et gestion d’entreprise. chef de projet.

remuneration analyst. Économie et gestion d’entreprise. analyste en rémunération.
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TERME ÉTRANGER (1) DOMAINE/SOUS-DOMAINE ÉQUIVALENT FRANÇAIS (2)

report. Économie et gestion d’entreprise. 2. compte rendu.

reporting. Économie et gestion d’entreprise. 1. compte rendu.

shared services. Économie et gestion d’entreprise. services partagés.

small office home office (SOHO). Économie et gestion d’entreprise. télétravailleur, n.m.

stepwise regression. Économie générale-Statistique. régression pas à pas, régression séquentielle.

target group, focus group. Économie et gestion d’entreprise. groupe cible.

time-to-market (TTM). Économie et gestion d’entreprise. délai de lancement, temps de mise sur le marché
(TMM).

top-of-mind. Économie et gestion d’entreprise. premier cité.

total quality management (TQM). Économie et gestion d’entreprise. management par la qualité.

tribal marketing. Économie et gestion d’entreprise. mercatique de communauté.

valuator. Finances. évaluateur, -trice, n.

(1) Il s’agit de termes anglais, sauf mention contraire.
(2) Les termes en caractères gras se trouvent dans la partie I (Termes et définitions).

B. – Termes français

TERME FRANÇAIS (1) DOMAINE/SOUS-DOMAINE ÉQUIVALENT ÉTRANGER (2)

agent technico-commercial. Économie et gestion d’entreprise. field service engineer.

analyste en rémunération. Économie et gestion d’entreprise. remuneration analyst.

bureau à domicile. Économie et gestion d’entreprise. home office.

bureau combiné. Architecture-Économie et gestion d’entreprise. combi-office.

chef de projet. Économie et gestion d’entreprise. project manager.

1. compte rendu. Économie et gestion d’entreprise. reporting.

2. compte rendu. Économie et gestion d’entreprise. report.

consultant pour l’internet. Économie et gestion d’entreprise. e-business consultant.

cosourçage, n.m. Économie et gestion d’entreprise. co-sourcing.

délai de lancement, temps de mise sur le marché
(TMM).

Économie et gestion d’entreprise. time-to-market (TTM).

démarcheur, -euse, n. Économie et gestion d’entreprise. direct marketer.

effet externe. Économie générale. externality.
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TERME FRANÇAIS (1) DOMAINE/SOUS-DOMAINE ÉQUIVALENT ÉTRANGER (2)

évaluateur, -trice, n. Finances. valuator.

gain immédiat. Économie et gestion d’entreprise. instant win.

gestion des données de la production. Économie et gestion d’entreprise. product data management (PDM).

gestion des ressources humaines en ligne, GRH
en ligne (GRHL).

Économie et gestion d’entreprise. e-human resources management (e-HRM).

gestionnaire des besoins. Économie et gestion d’entreprise. demand manager.

groupe cible. Économie et gestion d’entreprise. focus group, target group.

groupement d’acheteurs. Économie et gestion d’entreprise. buying group, group buying club.

impression en ligne. Économie et gestion d’entreprise. e-printing.

management par la qualité. Économie et gestion d’entreprise. total quality management (TQM).

mercatique de communauté. Économie et gestion d’entreprise. tribal marketing.

méthode d’enveloppement. Économie et gestion d’entreprise. data envelopment analysis (DEA).

navetteur, -euse, n. Économie et gestion d’entreprise-Transports. commuter.

passage à quai. Économie et gestion d’entreprise. cross-docking.

point mort, seuil de rentabilité. Économie et gestion d’entreprise. break-even point (BEP).

premier cité. Économie et gestion d’entreprise. top-of-mind.

régression pas à pas, régression séquentielle. Économie générale-Statistique. stepwise regression.

responsable du développement. Économie et gestion d’entreprise. business developer, business development
director, business development manager.

services partagés. Économie et gestion d’entreprise. shared services.

seuil de rentabilité, point mort. Économie et gestion d’entreprise. break-even point (BEP).

téléstratège, n. Économie et gestion d’entreprise. e-business strategist.

télétravailleur, n.m. Économie et gestion d’entreprise. small office home office (SOHO).

temps de mise sur le marché (TMM), délai de
lancement.

Économie et gestion d’entreprise. time-to-market (TTM).

travail à domicile. Économie et gestion d’entreprise. home-based business.

valeur économique du client, valeur du client. Économie et gestion d’entreprise. customer value.

(1) Les termes en caractères gras se trouvent dans la partie I (Termes et définitions).
(2) Il s’agit d’équivalents anglais, sauf mention contraire.
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Avis et communications

AVIS DIVERS

COMMISSION GÉNÉRALE DE TERMINOLOGIE ET DE NÉOLOGIE

Vocabulaire de la génétique
(liste de termes, expressions et définitions adoptés)

NOR : CTNX0609645K

I. − Termes et définitions

amplification en chaîne par polymérase
Abréviation : ACP.
Domaine : Génétique-Biochimie et biologie moléculaire.
Définition : Procédé d’amplification exponentielle in vitro d’une séquence définie d’ADN, faisant intervenir

des cycles successifs d’appariements d’oligonucléotides spécifiques et d’élongation à l’aide d’une
polymérase.

Note :
1. On trouve aussi, dans le langage professionnel, le terme « méthode PCR » ou, plus simplement,

« PCR ».
2. La méthode peut être appliquée à de l’ADN cloné, de l’ADN génomique purifié, ou à de l’ADN

présent dans une seule cellule, une tache de sang, un follicule de cheveu ou un fossile.
Équivalent étranger : PCR method, polymerase chain reaction (PCR).
Attention : Cette publication annule et remplace celle du Journal officiel du 22 septembre 2000.

analyse en série de l’expression des gènes
Domaine : Génétique-Biochimie et biologie moléculaire.
Définition : Méthode permettant d’établir un profil d’expression génique par l’analyse quantitative de milliers

de transcrits d’une cellule ou d’un tissu.
Note :

1. On trouve aussi, dans le langage professionnel, le terme « méthode SAGE ».
2. La méthode est fondée sur l’isolement, par endonucléase de restriction, de courts fragments d’ADN

complémentaire issus d’une population d’ARN messagers qui sont réassemblés, sous forme d’étiquettes
en série, en une longue molécule d’acide nucléique, amplifiée et séquencée.

3. Une courte séquence (étiquette de 10 à 14 nucléotides) suffit à caractériser chacun des ARN
messagers ; le nombre d’occurrences d’une même étiquette permet de déterminer le niveau d’expression
du transcrit correspondant.

Équivalent étranger : SAGE method, serial analysis of gene expression (SAGE).
étiquette de séquence transcrite

Abréviation : EST.
Domaine : Génétique-Biochimie et biologie moléculaire.
Définition : Courte séquence de 300 à 500 nucléotides, résultant du séquençage partiel de chacun des clones

de banques d’ADN complémentaire obtenus après extraction des ARN messagers d’un matériel vivant.
Note : Les étiquettes de séquences transcrites (EST) fournissent une image instantanée des gènes exprimés

dans un matériel. Ces séquences partielles sont comparées une à une à celles stockées dans les bases de
données (en anglais : dbEST) et peuvent être utilisées pour la cartographie de l’ADN génomique.

Équivalent étranger : expressed sequence tag (EST).
exposition sur phage

Domaine : Génétique-Biochimie et biologie moléculaire.
Définition : Incrustation, à la surface de l’enveloppe protéique d’un phage filamenteux, de peptides, de

fragments d’anticorps ou d’autres protéines, provoquée par l’introduction de séquences correspondantes
d’oligonucléotides dans le génome de ce phage.
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Note : Cette technique permet de caractériser de nouveaux épitopes d’antigènes, de sélectionner des anticorps
monoclonaux, d’identifier des substrats d’enzymes, des ligands naturels, des récepteurs, des sites
d’interaction entre protéines ou entre protéines et acides nucléiques. Elle est utilisée pour découvrir de
nouvelles molécules thérapeutiques.

Équivalent étranger : phage display.
génome, n.m.

Domaine : Génétique-Biochimie et biologie moléculaire.
Définition : Ensemble du matériel héréditaire composé d’acides nucléiques (ADN ou ARN) d’un organite

cellulaire, d’un organisme ou d’une espèce.
Note :

1. Le génome des procaryotes et des eucaryotes est composé d’ADN, celui des virus est formé soit
d’ADN, soit d’ARN. Chez les eucaryotes, l’ADN est contenu dans les chromosomes du noyau et dans
les organites cellulaires (mitochondries et plastes) ; chez les procaryotes, dans le chromosome et dans
les plasmides.

2. Chez les eucaryotes, on définit le génome nucléaire de l’espèce par le lot haploïde de chromosomes
que portent les gamètes.

Équivalent étranger : genome.
génomique, n.f.

Domaine : Génétique-Biochimie et biologie moléculaire.
Définition : Branche de la génétique qui étudie les génomes.
Note :

1. Les méthodes d’étude de la génomique appellent une approche pluridisciplinaire.
2. Le terme « génomique » s’emploie aussi adjectivement.

Voir aussi : génomique fonctionnelle, génomique structurale.
Équivalent étranger : genomics.

génomique fonctionnelle
Domaine : Génétique-Biochimie et biologie moléculaire.
Définition : Partie de la génomique qui étudie la fonction des gènes, leur régulation et les interactions de

leurs produits d’expression, ARN et protéines.
Note : L’étude nécessite l’analyse simultanée du transcriptome et du protéome, dans diverses conditions

physiologiques et sur divers génotypes sauvages et mutants ainsi que l’intégration des données obtenues.
Voir aussi : génomique, protéome, transcriptome.
Équivalent étranger : functional genomics.

génomique structurale
Domaine : Génétique-Biochimie et biologie moléculaire.
Définition : Partie de la génomique qui étudie la structure physique et l’organisation du génome et du

protéome.
Note : Dans une acception restreinte, la génomique structurale désigne la détermination de la structure

tridimensionnelle des protéines et la compréhension des propriétés physicochimiques et biologiques qui en
résultent.

Voir aussi : génomique, protéome.
Équivalent étranger : structural genomics.

hybridation soustractive sélective
Abréviation : HSS.
Domaine : Génétique-Biochimie et biologie moléculaire.
Définition : Technique de criblage différentiel utilisée pour comparer deux matériels donnés en déterminant

les ARN messagers propres à chacun d’eux, par élimination de ceux qu’ils ont en commun.
Équivalent étranger : suppression subtractive hybridization (SSH).

protéome, n.m.
Domaine : Génétique-Biochimie et biologie moléculaire.
Définition : Ensemble des protéines codées par un génome, à un moment déterminé, et caractérisées par leur

quantité et leur conformation.
Équivalent étranger : proteome.

protéomique, n.f.
Domaine : Génétique-Biochimie et biologie moléculaire.
Définition : Discipline qui identifie et caractérise les protéines d’une cellule ou de l’un de ses compartiments,

et analyse leur expression, leur fonction et leurs interactions.
Équivalent étranger : proteomics.

technique de Western
Domaine : Génétique-Biochimie et biologie moléculaire.
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Voir : transfert de protéines.
transcriptome, n.m.

Domaine : Génétique-Biochimie et biologie moléculaire.
Définition : Ensemble des ARN messagers traduisant l’expression génique totale d’une cellule, d’un tissu ou

d’un organisme à un moment donné.
Équivalent étranger : transcriptome.

transfert de protéines
Domaine : Génétique-Biochimie et biologie moléculaire.
Synonyme : technique de Western.
Définition : Technique consistant à transférer des protéines d’un gel de polyacrylamide vers une membrane

support, sur laquelle les molécules recherchées sont repérées à l’aide d’anticorps spécifiques marqués.
Note : Le terme « technique de Western » repose sur un jeu de mots analogique avec le terme « technique de

Southern », formé à partir du nom de l’inventeur de cette technique.
Voir aussi : transfert d’ADN, transfert d’ARN.
Équivalent étranger : Western blot analysis, Western blotting.

II. − Table d’équivalence

A. – Termes étrangers

TERME ÉTRANGER (1) DOMAINE/SOUS-DOMAINE ÉQUIVALENT FRANÇAIS (2)

expressed sequence tag (EST). Génétique-Biochimie et biologie moléculaire. étiquette de séquence transcrite (EST).

functional genomics. Génétique-Biochimie et biologie moléculaire. génomique fonctionnelle.

genome. Génétique-Biochimie et biologie moléculaire. génome, n.m.

genomics. Génétique-Biochimie et biologie moléculaire. génomique, n.f.

PCR method, polymerase chain reaction (PCR). Génétique-Biochimie et biologie moléculaire. amplification en chaîne par polymérase (ACP).

phage display. Génétique-Biochimie et biologie moléculaire. exposition sur phage.

polymerase chain reaction (PCR), PCR method. Génétique-Biochimie et biologie moléculaire. amplification en chaîne par polymérase (ACP).

proteome. Génétique-Biochimie et biologie moléculaire. protéome, n.m.

proteomics. Génétique-Biochimie et biologie moléculaire. protéomique, n.f.

SAGE method, serial analysis of gene expression
(SAGE).

Génétique-Biochimie et biologie moléculaire. analyse en série de l’expression des gènes.

structural genomics. Génétique-Biochimie et biologie moléculaire. génomique structurale.

suppression subtractive hybridization (SSH). Génétique-Biochimie et biologie moléculaire. hybridation soustractive sélective (HSS).

transcriptome. Génétique-Biochimie et biologie moléculaire. transcriptome, n.m.

Western blot analysis, Western blotting. Génétique-Biochimie et biologie moléculaire. transfert de protéines, technique de Western.

(1) Il s’agit de termes anglais, sauf mention contraire.

(2) Les termes en caractères gras se trouvent dans la partie I (Termes et définitions).

B. – Termes français

TERME FRANÇAIS (1) DOMAINE/SOUS-DOMAINE ÉQUIVALENT ÉTRANGER (2)

amplification en chaîne par polymérase (ACP). Génétique-Biochimie et biologie moléculaire. PCR method, polymerase chain reaction (PCR).
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TERME FRANÇAIS (1) DOMAINE/SOUS-DOMAINE ÉQUIVALENT ÉTRANGER (2)

analyse en série de l’expression des gènes. Génétique-Biochimie et biologie moléculaire. SAGE method, serial analysis of gene expression
(SAGE).

étiquette de séquence transcrite (EST). Génétique-Biochimie et biologie moléculaire. expressed sequence tag (EST).

exposition sur phage. Génétique-Biochimie et biologie moléculaire. phage display.

génome, n.m. Génétique-Biochimie et biologie moléculaire. genome.

génomique, n.f. Génétique-Biochimie et biologie moléculaire. genomics.

génomique fonctionnelle. Génétique-Biochimie et biologie moléculaire. functional genomics.

génomique structurale. Génétique-Biochimie et biologie moléculaire. structural genomics.

hybridation soustractive sélective (HSS). Génétique-Biochimie et biologie moléculaire. suppression subtractive hybridization (SSH).

protéome, n.m. Génétique-Biochimie et biologie moléculaire. proteome.

protéomique, n.f. Génétique-Biochimie et biologie moléculaire. proteomics.

technique de Western, transfert de protéines. Génétique-Biochimie et biologie moléculaire. Western blot analysis, Western blotting.

transcriptome, n.m. Génétique-Biochimie et biologie moléculaire. transcriptome.

transfert de protéines, technique de Western. Génétique-Biochimie et biologie moléculaire. Western blot analysis, Western blotting.

(1) Les termes en caractères gras se trouvent dans la partie I (Termes et définitions).

(2) Il s’agit d’équivalents anglais, sauf mention contraire.
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Avis et communications

AVIS DIVERS

COMMISSION GÉNÉRALE DE TERMINOLOGIE ET DE NÉOLOGIE

Vocabulaire du pétrole et du gaz
(liste de termes, expressions et définitions adoptés)

NOR : CTNX0609643K

I. − Termes et définitions

adoucissement, n.m.
Domaine : Pétrole et gaz/Raffinage.
Définition : Procédé appliqué à un distillat léger pour atténuer l’odeur et prévenir l’action corrosive de

certains de ses composés soufrés et, dans certains cas, pour le désulfurer partiellement.
Équivalent étranger : sweetening.

appareil de forage compact
Domaine : Pétrole et gaz/Forage.
Définition : Ensemble des équipements nécessaires à un forage, comprenant des modules empilables conçus

pour des installations de dimension réduite.
Équivalent étranger : compact rig.

aquanettoyage, n.m.
Domaine : Pétrole et gaz/Transport.
Définition : Méthode par laquelle les eaux de lavage de chaque citerne d’un pétrolier sont collectées dans

une citerne où l’on peut charger, sur l’huile qui surnage, une nouvelle cargaison de brut.
Équivalent étranger : load-on-top.

baril livré
Domaine : Pétrole et gaz/Économie.
Définition : Quantité de pétrole équivalant à un baril, effectivement livrée au terme d’une chaîne de

transactions commerciales.
Voir aussi : baril-titre.
Équivalent étranger : wet barrel.

baril-papier, n.m.
Domaine : Pétrole et gaz/Économie.
Voir : baril-titre.

baril-titre, n.m.
Domaine : Pétrole et gaz/Économie.
Synonyme : baril-papier, n.m.
Définition : Titre négociable sur les marchés internationaux, qui représente une quantité de pétrole équivalant

à un baril.
Note : Pluriel : des barils-titres, des barils-papier.
Voir aussi : baril livré.
Équivalent étranger : paper barrel.

brut d’accord de participation
Forme abrégée : brut de participation.
Domaine : Pétrole et gaz/Économie.
Définition : Part du pétrole brut revenant, conformément aux accords de participation, au pays producteur,

mais qui peut être rachetée par les compagnies à un prix déterminé lorsque le gouvernement de ce pays
n’est pas parvenu à l’écouler lui-même sur le marché.

Voir aussi : prix de rétrocession.
Équivalent étranger : participation crude.

1. brut de référence
Domaine : Pétrole et gaz/Raffinage.
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Définition : Pétrole brut dont les caractéristiques sont prises en compte pour la conception des installations
de raffinage.

Équivalent étranger : design crude.
2. brut de référence

Domaine : Pétrole et gaz/Économie.
Définition : Pétrole brut qui sert de base pour le calcul du prix des autres pétroles bruts.
Équivalent étranger : marker crude.

calotte de gaz
Domaine : Pétrole et gaz/Prospection.
Définition : Accumulation de gaz libres dans la partie supérieure d’un gisement de pétrole.
Équivalent étranger : gas cap.

campagne, n.f.
Domaine : Pétrole et gaz/Raffinage.
Définition : Période d’activité d’une installation comprise entre deux réglages des paramètres de raffinage.
Équivalent étranger : batch processing.

chambre de maturation
Domaine : Pétrole et gaz/Raffinage.
Voir : maturateur.

châssis d’ancrage
Domaine : Pétrole et gaz/Forage-Production.
Définition : Structure ancrée au fond de la mer, qui sert de support à une plateforme de forage ou de

production, ou qui assure la liaison avec cette dernière.
Voir aussi : plateforme à châssis d’ancrage.
Équivalent étranger : template.

coke vert
Domaine : Pétrole et gaz/Raffinage.
Définition : Coke de pétrole brut, de couleur verdâtre, imbibé d’eau à sa sortie du maturateur.
Voir aussi : maturateur.
Équivalent étranger : green coke.

colonne de craquage
Domaine : Pétrole et gaz/Raffinage.
Définition : Réacteur tubulaire, généralement proche de la verticale, utilisé dans les procédés de craquage

catalytique et dans lequel le catalyseur est maintenu en fluidisation.
Équivalent étranger : riser.

colonne montante
Domaine : Pétrole et gaz/Raffinage.
Définition : Canalisation dans laquelle les fluides s’écoulent dans un mouvement ascendant.
Équivalent étranger : riser.

cuvelage, n.m.
Domaine : Pétrole et gaz/Forage-Production.
Voir : tubage.
Attention : Cette publication annule et remplace celle du Journal officiel du 22 septembre 2000.

déblocage à l’explosif
Domaine : Pétrole et gaz/Forage.
Définition : Technique permettant de débloquer à l’explosif les joints d’un train de tiges pour en permettre le

dévissage en urgence.
Voir aussi : dévissage.
Équivalent étranger : back-off shooting.

dérivation de puits
Domaine : Pétrole et gaz/Forage.
Définition : Technique consistant à forer, à partir d’une portion de puits déjà existante, un nouveau puits

dont l’axe s’écarte de celui du puits précédent.
Note : La dérivation de puits peut être employée pour contourner un obstacle ou reprendre un forage effectué

dans une mauvaise direction.
Voir aussi : puits dérivé.
Équivalent étranger : side tracking, sidetracking.

dévissage, n.m.
Domaine : Pétrole et gaz/Forage.
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Définition : Opération de désolidarisation des éléments formant un train de tiges.
Voir aussi : déblocage à l’explosif.
Équivalent étranger : back-off.

enrobé bitumineux
Forme abrégée : enrobé, n.m.
Domaine : Pétrole et gaz/Raffinage.
Définition : Mélange naturel ou artificiel de matières minérales et de bitumes.
Équivalent étranger : asphalt, bituminous coated material.

extraction au gaz
Domaine : Pétrole et gaz/Production.
Définition : Technique qui consiste à injecter du gaz dans la colonne d’huile pour créer une émulsion qui

allège celle-ci et favorise sa remontée à la surface.
Équivalent étranger : gas lift.

forage rotatif
Domaine : Pétrole et gaz/Forage.
Définition : Technique de forage dans laquelle le mouvement de rotation du trépan est transmis depuis la

surface par un arbre constitué de tiges creuses vissées bout à bout et dans lesquelles circule un fluide.
Équivalent étranger : rotary drilling.

jaquette, n.f.
Domaine : Pétrole et gaz/Forage.
Définition : Structure, généralement métallique, protégeant l’infrastructure sous-marine d’une plateforme

pétrolière.
Équivalent étranger : jacket.

maturateur, n.m.
Domaine : Pétrole et gaz/Raffinage.
Synonyme : chambre de maturation.
Définition : Réacteur dans lequel une charge résiduelle est convertie, par voie thermique, en produits gazeux

ou liquides et en coke.
Équivalent étranger : soaker, soaking chamber.

nœud, n.m.
Domaine : Pétrole et gaz/Transport.
Définition : Lieu d’interconnexion de réseaux de gaz naturel, destiné à optimiser les échanges gaziers à

grande échelle.
Équivalent étranger : hub.

pôle, n.m.
Domaine : Pétrole et gaz/Raffinage.
Définition : Concentration de raffineries ou d’usines pétrochimiques dans une zone géographique donnée.
Équivalent étranger : hub.

procédé de transformation du charbon en liquide
Domaine : Pétrole et gaz/Raffinage.
Synonyme : procédé du charbon transformé en liquide (langage professionnel), procédé CTL (langage

professionnel).
Définition : Procédé de synthèse d’hydrocarbures liquides à partir de charbon.
Note : Dans le langage professionnel, on parle de « carburant CTL » pour désigner le combustible obtenu à

partir du « procédé CTL ».
Équivalent étranger : coal-to-liquid process, CTL process.

procédé du charbon transformé en liquide (langage professionnel)

Forme abrégée : procédé CTL (langage professionnel).
Domaine : Pétrole et gaz/Raffinage.
Voir : procédé de transformation du charbon en liquide.

procédé de transformation du gaz en liquide
Domaine : Pétrole et gaz/Raffinage.
Synonyme : procédé du gaz transformé en liquide (langage professionnel), procédé GTL (langage

professionnel).
Définition : Procédé de synthèse d’hydrocarbures liquides à partir d’hydrocarbures gazeux.
Note : Dans le langage professionnel, on parle de « carburant GTL » pour désigner le combustible obtenu à

partir du « procédé GTL ».
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Équivalent étranger : gas-to-liquid process, GTL process.

procédé du gaz transformé en liquide (langage professionnel)

Forme abrégée : procédé GTL (langage professionnel).
Domaine : Pétrole et gaz/Raffinage.
Voir : procédé de transformation du gaz en liquide.

prospect, n.m.

Domaine : Pétrole et gaz/Prospection.
Définition : Zone potentiellement productive.
Équivalent étranger : prospect.

reconditionnement sous pression

Forme abrégée : reconditionnement, n.m.
Domaine : Pétrole et gaz/Production.
Définition : Opération par laquelle on change tout ou partie du matériel équipant un puits en cours

d’exploitation.
Voir aussi : conditionnement d’un puits.
Équivalent étranger : snubbing.

rejeu, n.m. (langage professionnel)

Domaine : Pétrole et gaz/Prospection.
Définition : Relecture de tout ou partie de l’information géophysique enregistrée.
Équivalent étranger : play-back.

tête de puits

Domaine : Pétrole et gaz/Forage.
Définition : Ensemble des équipements de surface qui coiffent un puits.
Équivalent étranger : wellhead.

tubage, n.m.

Domaine : Pétrole et gaz/Forage-Production.
Synonyme : cuvelage, n.m.
Définition : Tube ou ensemble de tubes d’acier que l’on descend dans les puits de pétrole pour en consolider

les parois.
Équivalent étranger : casing.
Attention : Cette publication annule et remplace celle du terme « cuvelage » au Journal officiel du

22 septembre 2000.

tube spiralé

Domaine : Pétrole et gaz/Production.
Définition : Tube flexible enroulé sur un touret.
Équivalent étranger : coiled tubing.

II. − Table d’équivalence

A. – Termes étrangers

TERME ETRANGER (1) DOMAINE/SOUS-DOMAINE EQUIVALENT FRANÇAIS (2)

asphalt, bituminous coated material. Pétrole et gaz/Raffinage. enrobé bitumineux, enrobé, n.m.

back-off. Pétrole et gaz/Forage. dévissage, n.m.

back-off shooting. Pétrole et gaz/Forage. déblocage à l’explosif.

batch processing. Pétrole et gaz/Raffinage. campagne, n.f.

bituminous coated material, asphalt. Pétrole et gaz/Raffinage. enrobé bitumineux, enrobé, n.m.
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TERME ETRANGER (1) DOMAINE/SOUS-DOMAINE EQUIVALENT FRANÇAIS (2)

boil-off, boil-off gas. Pétrole et gaz/Transport. évaporations, n.f.pl.

casing. Pétrole et gaz/Forage-Production. tubage, n.m., cuvelage, n.m.

coal-to-liquid process, CTL process. Pétrole et gaz/Raffinage. procédé de transformation du charbon en liquide,
procédé du charbon transformé en liquide
(langage professionnel), procédé CTL (langage
professionnel).

coiled tubing. Pétrole et gaz/Production. tube spiralé.

compact rig. Pétrole et gaz/Forage. appareil de forage compact.

CTL process, coal-to-liquid process. Pétrole et gaz/Raffinage. procédé de transformation du charbon en liquide,
procédé du charbon transformé en liquide
(langage professionnel), procédé CTL (langage
professionnel).

design crude. Pétrole et gaz/Raffinage. 1. brut de référence.

gas cap. Pétrole et gaz/Prospection. calotte de gaz.

gas lift. Pétrole et gaz/Production. extraction au gaz.

gas-to-liquid process, GTL process. Pétrole et gaz/Raffinage. procédé de transformation du gaz en liquide,
procédé du gaz transformé en liquide (langage
p r o f e s s i o n n e l ) , p r o c é d é  G T L  ( l a n g a g e
professionnel).

green coke. Pétrole et gaz/Raffinage. coke vert.

GTL process, gas-to-liquid process. Pétrole et gaz/Raffinage. procédé de transformation du gaz en liquide,
procédé du gaz transformé en liquide (langage
p r o f e s s i o n n e l ) , p r o c é d é  G T L  ( l a n g a g e
professionnel).

hub. Pétrole et gaz/Transport. nœud, n.m.

hub. Pétrole et gaz/Raffinage. pôle, n.m.

jacket. Pétrole et gaz/Forage. jaquette, n.f.

load-on-top. Pétrole et gaz/Transport. aquanettoyage, n.m.

marker crude. Pétrole et gaz/Economie. 2. brut de référence.

packer. Pétrole et gaz/Forage. garniture d’étanchéité, garniture, n.f.

paper barrel. Pétrole et gaz/Economie. baril-titre, n.m., baril-papier, n.m.

participation crude. Pétrole et gaz/Economie. brut d’accord de participation, brut de participation.

play-back. Pétrole et gaz/Prospection. rejeu, n.m. (langage professionnel).

pooling, unitization. Pétrole et gaz/Economie. groupement, n.m.

prospect. Pétrole et gaz/Prospection. prospect, n.m.

riser. Pétrole et gaz/Raffinage. colonne de craquage.
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TERME ETRANGER (1) DOMAINE/SOUS-DOMAINE EQUIVALENT FRANÇAIS (2)

riser. Pétrole et gaz/Raffinage. colonne montante.

rotary drilling. Pétrole et gaz/Forage. forage rotatif.

sidetrack. Pétrole et gaz/Forage. puits dérivé.

side tracking, sidetracking. Pétrole et gaz/Forage. dérivation de puits.

snubbing. Pétrole et gaz/Production. reconditionnement sous pression, recondition-
nement, n.m.

soaker, soaking chamber. Pétrole et gaz/Raffinage. maturateur, n.m., chambre de maturation.

subsea wellhead. Pétrole et gaz/Forage. tête de puits sous-marine.

supply boat, supply ship, supply vessel. Pétrole et gaz/Forage-Production. navire avitailleur, avitailleur, n.m.

swap. Pétrole et gaz/Economie. échange, n.m.

sweetening. Pétrole et gaz/Raffinage. adoucissement, n.m.

template. Pétrole et gaz/Forage-Production. châssis d’ancrage.

template platform. Pétrole et gaz/Forage-Production. plateforme à châssis d’ancrage.

unitization, pooling. Pétrole et gaz/Economie. groupement, n.m.

wellhead. Pétrole et gaz/Forage. tête de puits.

wet barrel. Pétrole et gaz/Economie. baril livré.

(1) Il s’agit de termes anglais, sauf mention contraire.

(2) Les termes en caractères gras se trouvent dans la partie I (Termes et définitions).

B. – Termes français

TERME FRANÇAIS (1) DOMAINE/SOUS-DOMAINE ÉQUIVALENT ÉTRANGER (2)

adoucissement, n.m. Pétrole et gaz/Raffinage. sweetening.

appareil de forage compact. Pétrole et gaz/Forage. compact rig.

aquanettoyage, n.m. Pétrole et gaz/Transport. load-on-top.

avitailleur, n.m., navire avitailleur. Pétrole et gaz/Forage-Production. supply boat, supply ship, supply vessel.

baril livré. Pétrole et gaz/Économie. wet barrel.

baril-titre, n.m., baril-papier, n.m. Pétrole et gaz/Économie. paper barrel.

brut d’accord de participation, brut de participation. Pétrole et gaz/Économie. participation crude.

1. brut de référence. Pétrole et gaz/Raffinage. design crude.

2. brut de référence. Pétrole et gaz/Économie. marker crude.
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TERME FRANÇAIS (1) DOMAINE/SOUS-DOMAINE ÉQUIVALENT ÉTRANGER (2)

calotte de gaz. Pétrole et gaz/Prospection. gas cap.

campagne, n.f. Pétrole et gaz/Raffinage. batch processing.

chambre de maturation, maturateur, n.m. Pétrole et gaz/Raffinage. soaker, soaking chamber.

châssis d’ancrage. Pétrole et gaz/Forage-Production. template.

coke vert. Pétrole et gaz/Raffinage. green coke.

colonne de craquage. Pétrole et gaz/Raffinage. riser.

colonne montante. Pétrole et gaz/Raffinage. riser.

cuvelage, n.m., tubage, n.m. Pétrole et gaz/Forage-Production. casing.

déblocage à l’explosif. Pétrole et gaz/Forage. back-off shooting.

dérivation de puits. Pétrole et gaz/Forage. side tracking, sidetracking.

dévissage, n.m. Pétrole et gaz/Forage. back-off.

échange, n.m. Pétrole et gaz/Économie. swap.

enrobé bitumineux, enrobé, n.m. Pétrole et gaz/Raffinage. asphalt, bituminous coated material.

évaporations, n.f.pl. Pétrole et gaz/Transport. boil-off, boil-off gas.

extraction au gaz. Pétrole et gaz/Production. gas lift.

forage rotatif. Pétrole et gaz/Forage. rotary drilling.

garniture d’étanchéité, garniture, n.f. Pétrole et gaz/Forage. packer.

groupement, n.m. Pétrole et gaz/Économie. pooling, unitization.

jaquette, n.f. Pétrole et gaz/Forage. jacket.

maturateur, n.m., chambre de maturation. Pétrole et gaz/Raffinage. soaker, soaking chamber.

navire avitailleur, avitailleur, n.m. Pétrole et gaz/Forage-Production. supply boat, supply ship, supply vessel.

nœud, n.m. Pétrole et gaz/Transport. hub.

plateforme à châssis d’ancrage. Pétrole et gaz/Forage-Production. template platform.

pôle, n.m. Pétrole et gaz/Raffinage. hub.

procédé de transformation du charbon en liquide,
procédé du charbon transformé en liquide
(langage professionnel), procédé CTL (langage
professionnel).

Pétrole et gaz/Raffinage. coal-to-liquid process, CTL process.

procédé de transformation du gaz en liquide,
procédé du gaz transformé en liquide (langage
p r o f e s s i o n n e l ) , p r o c é d é  G T L  ( l a n g a g e
professionnel).

Pétrole et gaz/Raffinage. gas-to-liquid process, GTL process.
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TERME FRANÇAIS (1) DOMAINE/SOUS-DOMAINE ÉQUIVALENT ÉTRANGER (2)

prospect, n.m. Pétrole et gaz/Prospection. prospect.

puits dérivé. Pétrole et gaz/Forage. sidetrack.

reconditionnement sous pression, recondition-
nement, n.m.

Pétrole et gaz/Production. snubbing.

rejeu, n.m. (langage professionnel). Pétrole et gaz/Prospection. play-back.

tête de puits. Pétrole et gaz/Forage. wellhead.

tête de puits sous-marine. Pétrole et gaz/Forage. subsea wellhead.

tubage, n.m., cuvelage, n.m. Pétrole et gaz/Forage-Production. casing.

tube spiralé. Pétrole et gaz/Production. coiled tubing.

(1) Les termes en caractères gras se trouvent dans la partie I (Termes et définitions).

(2) Il s’agit d’équivalents anglais, sauf mention contraire.
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Avis et communications

AVIS DIVERS

COMMISSION GÉNÉRALE DE TERMINOLOGIE ET DE NÉOLOGIE

Recommandation 
sur les équivalents français du mot podcasting

NOR : CTNX0609644X

A partir d’un nom de marque (iPod) créé pour désigner un nouveau type de baladeur, s’est développée une
série lexicale (to podcast, podcasting...) dont l’utilisation en français est source de confusion. Quelles qu’en
soient la marque ou les fonctions cet appareil est aisément et clairement désigné par le terme baladeur
numérique.

Rendant compte des possibilités d’utilisation de plus en plus étendues qu’offrent les baladeurs numériques, le
néologisme anglo-américain podcast désigne non seulement des émissions et des programmes audio, mais aussi
des fichiers et des produits informatiques incluant images et films, susceptibles d’être diffusés (to podcast) au
moyen de cette technologie multimédia (podcasting), qui permet une écoute en différé.

Parallèlement, le verbe franglais podcaster s’est répandu dans l’usage, employé abusivement, notamment par
les chaînes de radio, avec le sens de télécharger. Cette dérive crée un amalgame entre deux notions pourtant
bien distinctes, la diffusion et le téléchargement.

La Commission générale rappelle qu’elle a recommandé comme équivalent français à podcasting le terme
diffusion pour baladeur, le mot employé au Québec étant baladodiffusion (Journal officiel du 25 mars 2006).
Seuls les mots diffuser, diffusion... correspondent à la notion exprimée en anglais par podcast et par ses
dérivés to podcast, podcasting...

En revanche, dès qu’il s’agit de l’opération de transfert de fichier ou de programme sur un support
numérique (download ou upload, en anglais), en particulier un baladeur, la Commission générale recommande
de s’en tenir aux termes en usage : télécharger, téléchargement, téléchargeable... seuls corrects et
suffisamment explicites.
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Avis et communications

AVIS DIVERS

COMMISSION GÉNÉRALE DE TERMINOLOGIE ET DE NÉOLOGIE

Vocabulaire général
(liste de termes, expressions et définitions adoptés)

NOR : CTNX0609743K

I. – Termes et définitions

caractère durable
Domaine : Tous domaines.
Voir : durabilité.

consignes, n.f.pl.
Domaine : Tous domaines.
Voir : instructions.

durabilité, n.f.
Domaine : Tous domaines.
Synonyme : caractère durable.
Définition : Caractéristique d’une politique qui peut être durablement menée ou d’une évolution susceptible

de se poursuivre sans compromettre l’avenir.
Équivalent étranger : sustainability.

instructions, n.f.pl.
Domaine : Tous domaines.
Synonyme : consignes, n.f.pl.
Définition : Informations ou directives présentées aux différents acteurs d’une opération avant le début de

celle-ci.
Note : Le terme « brief » est employé dans le vocabulaire militaire.
Équivalent admis : brief.

instruire, v.tr.
Domaine : Tous domaines.
Définition : Présenter aux acteurs concernés des informations ou des directives relatives à une opération

avant le début de celle-ci.
Note : Selon le contexte, il est possible de recourir également à des expressions telles que « donner des

consignes », « donner des instructions », « mettre au courant ».
Équivalent étranger : brief (to).

point de presse
Domaine : Communication.
Définition : Séance d’information destinée aux journalistes pour faire le point sur un sujet ou une situation.
Équivalent étranger : press briefing.

réunion-bilan, n.f.
Domaine : Tous domaines.
Définition : Réunion destinée à rendre compte d’une opération pour faire le point sur sa réalisation et ses

résultats, et éventuellement décider de la suite à donner.
Note : Le terme « debriefing » est employé dans le vocabulaire militaire.
Voir aussi : réunion préparatoire.
Équivalent admis : debriefing.

réunion préparatoire
Domaine : Tous domaines.
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Définition : Présentation aux acteurs concernés des informations ou des directives relatives à une opération
avant le début de celle-ci.

Note : Le terme « briefing » est employé dans le vocabulaire militaire.
Voir aussi : réunion-bilan.
Équivalent admis : briefing.

II. – Table d’équivalence

A. – Termes étrangers

TERME ÉTRANGER (1) DOMAINE/SOUS-DOMAINE ÉQUIVALENT FRANÇAIS (2)
ou équivalent admis*

brief (to). Tous domaines. instruire, v.tr.

brief. Tous domaines. instructions, n.f.pl., consignes, n.f.pl., brief*, n.m.

briefing. Tous domaines. réunion préparatoire, briefing*, n.m.

debriefing. Tous domaines. réunion-bilan, n.f., debriefing*, n.m.

press briefing. Communication. point de presse.

sustainability. Tous domaines. durabilité, n.f., caractère durable.

(1) Il s’agit de termes anglais, sauf mention contraire.
(2) Les termes en caractères gras se trouvent dans la partie I (Termes et définitions).

B. – Termes français

TERME FRANÇAIS (1)
ou équivalent admis* DOMAINE/SOUS-DOMAINE ÉQUIVALENT ÉTRANGER (2)

caractère durable, durabilité, n.f. Tous domaines. sustainability.

consignes, n.f.pl., instructions, n.f.pl., brief*, n.m. Tous domaines. brief.

durabilité, n.f., caractère durable. Tous domaines. sustainability.

instructions, n.f.pl., consignes, n.f.pl., brief*, n.m. Tous domaines. brief.

instruire, v.tr. Tous domaines. brief (to).

point de presse. Communication. press briefing.

réunion-bilan, n.f., debriefing*, n.m. Tous domaines. debriefing.

réunion préparatoire, briefing*, n.m. Tous domaines. briefing.

(1) Les termes en caractères gras se trouvent dans la partie I (Termes et définitions).
(2) Il s’agit d’équivalents anglais, sauf mention contraire.
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Avis et communications

AVIS DIVERS

COMMISSION GÉNÉRALE DE TERMINOLOGIE ET DE NÉOLOGIE

Vocabulaire de l’économie et des finances
(liste de termes, expressions et définitions adoptés)

NOR : CTNX0609727X

I. – Termes et définitions

audit préalable
Domaine : Finances.
Définition : Investigation qui implique le recours à des experts, notamment comptables, financiers, juridiques

ou fiscaux, dont les conclusions serviront de base à la prise de décision d’un investisseur.
Voir aussi : obligation de vigilance.
Équivalent étranger : due diligence.

conseil d’entreprise
Domaine : Économie et gestion d’entreprise.
Définition : Activité d’une société de conseil consacrée à la stratégie et la gestion de l’entreprise.
Équivalent étranger : business consulting.

créance hypothécaire titrisée
Abréviation : CHT.
Domaine : Finances.
Définition : Titre émis par une structure de titrisation, adossé à une ou plusieurs créances hypothécaires,

négociable sur les marchés financiers.
Voir aussi : structure de titrisation.
Équivalent étranger : mortgage-backed security (MBS).

déontologue, n.
Domaine : Finances-Économie et gestion d’entreprise.
Définition : Personne chargée, au sein d’une entreprise, de contrôler la conformité des actes et des

procédures aux lois et aux règles de bonne conduite, et de sensibiliser le personnel à celles-ci.
Équivalent étranger : compliance officer.

discompte en cascade
Domaine : Économie et gestion d’entreprise.
Définition : Baisse des prix consistant à faire bénéficier systématiquement le client des réductions obtenues

des fournisseurs.
Équivalent étranger : price rollback, roll back, roll-back, rollback.

distributeur en ligne
Domaine : Économie et gestion d’entreprise.
Définition : Acteur économique qui commercialise des produits ou des services exclusivement sur l’internet.
Note : L’expression anglaise pure player est souvent utilisée improprement pour désigner une entreprise

spécialisée dans la vente d’un produit.
Équivalent étranger : pure player.

entité ad hoc
Domaine : Finances.
Voir : structure de titrisation.

filtrage, n.m.
Domaine : Finances.
Définition : Pratique consistant à sélectionner des titres de portefeuille d’investissement en fonction de divers

critères, notamment d’ordre social ou environnemental.
Équivalent étranger : screening.
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gestion centralisée de la trésorerie
Domaine : Finances.
Définition : Méthode de gestion, en un seul lieu, des comptes bancaires des sociétés appartenant à un groupe.
Équivalent étranger : cash pooling.

marchandisage, n.m.
Domaine : Économie et gestion d’entreprise.
Définition : Ensemble des méthodes et techniques ayant trait à la présentation et à la mise en valeur des

produits sur les lieux de vente.
Note : Les spécialistes invoquent la règle dite des « 5B », qui consiste à présenter le bon produit, au bon

prix, au bon moment, au bon endroit et en bonne quantité.
Équivalent étranger : merchandising.

marchandisation, n.f.

Domaine : Économie et gestion d’entreprise.
Définition : Passage d’une forme non marchande à une forme marchande de l’offre de biens et services.
Équivalent étranger : marketisation.

marchandiseur, -euse, n.

Domaine : Économie et gestion d’entreprise.
Définition : Spécialiste de la gestion des linéaires des magasins en libre-service.
Équivalent étranger : merchandiser.

mercatique de terrain

Domaine : Économie et gestion d’entreprise.
Définition : Assistance aux vendeurs qui vise à rendre plus efficace l’animation commerciale des points de

vente.
Équivalent étranger : field marketing.

mercatique engagée

Domaine : Économie et gestion d’entreprise.
Définition : Mercatique associant une entreprise à la défense d’une grande cause.
Équivalent étranger : cause marketing, cause-related marketing.

mercatique interactive

Domaine : Économie et gestion d’entreprise.
Définition : Stratégie reposant sur l’ajustement permanent de l’offre aux besoins des consommateurs grâce à

un échange régulier d’informations entre l’acheteur, le distributeur et le vendeur.
Équivalent étranger : interactive marketing.

modèle d’entreprise

Domaine : Économie et gestion d’entreprise.
Synonyme : modèle économique.
Définition : Schéma identifiant et combinant les paramètres qui caractérisent une entreprise du point de vue

de l’organisation, du fonctionnement et de la stratégie, afin de mettre au jour les facteurs de sa rentabilité.
Voir aussi : plan d’affaires.
Équivalent étranger : business model.

modèle économique

Domaine : Économie et gestion d’entreprise.
Voir : modèle d’entreprise.

obligation de vigilance

Domaine : Finances-Droit.
Définition : Ensemble de prescriptions légales imposant, aux établissements de crédit et à toute personne

recueillant des fonds, des contrôles visant à identifier leur interlocuteur et l’origine de ses ressources.
Voir aussi : audit préalable.
Équivalent étranger : due diligence.

offre combinée

Domaine : Économie et gestion d’entreprise.
Définition : Offre commerciale portant simultanément sur plusieurs produits.



28 décembre 2006 JOURNAL OFFICIEL DE LA RÉPUBLIQUE FRANÇAISE Texte 108 sur 134

. .

Note : L’expression « mix produit » est à proscrire.
Équivalent étranger : product mix.

opérateur, -trice de marché

Forme abrégée : opérateur, -trice, n.
Domaine : Finances.
Définition : Personne qui réalise, pour le compte de l’établissement qu’elle représente ou pour le compte

d’un tiers, des opérations de couverture, de placement ou de spéculation sur les marchés financiers.
Équivalent étranger : trader.

performance sociale

Domaine : Économie et gestion d’entreprise.
Définition : Résultats d’une entreprise dans les domaines qui ne relèvent pas directement de l’activité

économique.
Équivalent étranger : corporate social performance.

périodisation du chiffre d’affaires (langage professionnel)

Domaine : Économie et gestion d’entreprise.
Définition : Découpage par périodes des objectifs de chiffre d’affaires.
Note : L’expression « phasing du chiffre d’affaires » est à proscrire.
Équivalent étranger : –

personnaliser, v.

Domaine : Économie et gestion d’entreprise.
Définition : Adapter des produits à la demande exprimée par chaque client pour les rendre plus conformes

aux goûts de celui-ci.
Note : L’emploi du verbe « customiser » est à proscrire.
Équivalent étranger : customize (to).

préparation en magasin

Domaine : Économie et gestion d’entreprise.
Définition : Pratique consistant à préparer les commandes en magasin et non en entrepôt.
Équivalent étranger : in-store picking, store picking.

prise ferme

Domaine : Finances.
Définition : Engagement par lequel une banque ou un syndicat de banques garantit l’intégralité de la

souscription d’une émission d’instruments financiers réalisée par une société.
Équivalent étranger : bought deal.

responsabilité sociale de l’entreprise

Abréviation : RSE.
Forme abrégée : responsabilité sociale.
Domaine : Économie et gestion d’entreprise.
Définition : Responsabilité de l’entreprise à l’égard de la collectivité, qui s’étend au-delà de ses obligations

légales et de ses impératifs purement économiques.
Équivalent étranger : corporate social responsibility (CSR).

structure de titrisation

Domaine : Finances.
Synonyme : entité ad hoc.
Définition : Structure juridique créée spécifiquement pour traiter une opération ou un groupe d’opérations

similaires pour le compte d’une entreprise.
Note : En France, cette structure correspond au fonds commun de créances.
Équivalent étranger : special purpose company (SPC), special purpose entity (SPE), special purpose vehicle

(SPV).

veille mercatique

Domaine : Économie et gestion d’entreprise.
Définition : Démarche qui consiste à détecter, à l’échelle nationale et internationale, les tendances naissantes

et à y répondre.
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Note : L’expression « marketing fluide » est à proscrire.
Équivalent étranger : fluid marketing.

vente poussée
Domaine : Économie et gestion d’entreprise.
Définition : Méthode de vente par laquelle le vendeur incite le client à dépasser le prix qu’il s’était fixé pour

l’achat d’un produit.
Voir aussi : vente croisée.
Équivalent étranger : up-selling.

II. – Table d’équivalence

A. – Termes étrangers

TERME ÉTRANGER (1) DOMAINE/SOUS-DOMAINE ÉQUIVALENT FRANÇAIS (2)

bought deal. Finances. prise ferme.

brand development. Économie et gestion d’entreprise. promotion d’une marque.

business consulting. Économie et gestion d’entreprise. conseil d’entreprise.

business model. Économie et gestion d’entreprise. modèle d’entreprise, modèle économique.

cash pooling. Finances. gestion centralisée de la trésorerie.

cause marketing, cause-related marketing. Économie et gestion d’entreprise. mercatique engagée.

compliance officer. Finances-Économie et gestion d’entreprise. déontologue, n.

corporate social performance. Économie et gestion d’entreprise. performance sociale.

corporate social responsibility (CSR). Économie et gestion d’entreprise. responsabilité sociale de l’entreprise (RSE),
responsabilité sociale.

customize (to). Économie et gestion d’entreprise. personnaliser, v.

due diligence. Finances. audit préalable.

due diligence. Finances-Droit. obligation de vigilance.

efficient product introduction (EPI). Économie et gestion d’entreprise. lancement optimal d’un produit.

fast moving consumer good (FMCG). Économie et gestion d’entreprise. produit de grande consommation (PGC).

field marketing. Économie et gestion d’entreprise. mercatique de terrain.

fluid marketing. Économie et gestion d’entreprise. veille mercatique.

forward logistics. Économie et gestion d’entreprise. logistique des sorties.

in-store picking, store picking. Économie et gestion d’entreprise. préparation en magasin.

interactive marketing. Économie et gestion d’entreprise. mercatique interactive.

local sourcing. Économie et gestion d’entreprise. approvisionnement local.

marketisation. Économie et gestion d’entreprise. marchandisation, n.f.
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TERME ÉTRANGER (1) DOMAINE/SOUS-DOMAINE ÉQUIVALENT FRANÇAIS (2)

media planner. Économie et gestion d’entreprise-Communication. responsable du plan médias.

merchandiser. Économie et gestion d’entreprise. marchandiseur, -euse, n.

merchandising. Économie et gestion d’entreprise. marchandisage, n.m.

money manager, portfolio manager. Finances. gestionnaire de portefeuille.

mortgage-backed security (MBS). Finances. créance hypothécaire titrisée (CHT).

portfolio manager, money manager. Finances. gestionnaire de portefeuille.

price rollback, roll back, roll-back, rollback. Économie et gestion d’entreprise. discompte en cascade.

product mix. Économie et gestion d’entreprise. offre combinée.

pure player. Économie et gestion d’entreprise. distributeur en ligne.

returns management, reverse logistics. Économie et gestion d’entreprise. logistique des retours.

roll back, price rollback, roll-back, rollback. Économie et gestion d’entreprise. discompte en cascade.

screening. Finances. filtrage, n.m.

special purpose company (SPC), special purpose
entity (SPE), special purpose vehicle (SPV).

Finances. structure de titrisation, entité ad hoc.

storeflow. Économie et gestion d’entreprise. gestion des commandes.

store picking, in-store picking. Économie et gestion d’entreprise. préparation en magasin.

trader. Finances. opérateur, -trice de marché, opérateur, -trice, n.

up-selling. Économie et gestion d’entreprise. vente poussée.

(1) Il s’agit de termes anglais, sauf mention contraire.
(2) Les termes en caractères gras se trouvent dans la partie I (Termes et définitions).

B. – Termes français

TERME FRANÇAIS (1) DOMAINE/SOUS-DOMAINE ÉQUIVALENT ÉTRANGER (2)

approvisionnement local. Économie et gestion d’entreprise. local sourcing.

audit préalable. Finances. due diligence.

conseil d’entreprise. Économie et gestion d’entreprise. business consulting.

créance hypothécaire titrisée (CHT). Finances. mortgage-backed security (MBS).

déontologue, n. Finances-Économie et gestion d’entreprise. compliance officer.

discompte en cascade. Économie et gestion d’entreprise. price rollback, roll back, roll-back, rollback.

distributeur en ligne. Économie et gestion d’entreprise. pure player.
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TERME FRANÇAIS (1) DOMAINE/SOUS-DOMAINE ÉQUIVALENT ÉTRANGER (2)

entité ad hoc, structure de titrisation. Finances. special purpose company (SPC), special purpose
entity (SPE), special purpose vehicle (SPV).

filtrage, n.m. Finances. screening.

gestion centralisée de la trésorerie. Finances. cash pooling.

gestion des commandes. Économie et gestion d’entreprise. storeflow.

gestionnaire de portefeuille. Finances. money manager, portfolio manager.

lancement optimal d’un produit. Économie et gestion d’entreprise. efficient product introduction (EPI).

logistique des retours. Économie et gestion d’entreprise. returns management, reverse logistics.

logistique des sorties. Économie et gestion d’entreprise. forward logistics.

marchandisage, n.m. Économie et gestion d’entreprise. merchandising.

marchandisation, n.f. Économie et gestion d’entreprise. marketisation.

marchandiseur, -euse, n. Économie et gestion d’entreprise. merchandiser.

mercatique de terrain. Économie et gestion d’entreprise. field marketing.

mercatique engagée. Économie et gestion d’entreprise. cause marketing, cause-related marketing.

mercatique interactive. Économie et gestion d’entreprise. interactive marketing.

modèle d’entreprise, modèle économique. Économie et gestion d’entreprise. business model.

obligation de vigilance. Finances-Droit. due diligence.

offre combinée. Économie et gestion d’entreprise. product mix.

opérateur, -trice de marché, opérateur, -trice, n. Finances. trader.

performance sociale. Économie et gestion d’entreprise. corporate social performance.

périodisation du chiffre d’affaires (langage
professionnel).

Économie et gestion d’entreprise. –

personnaliser, v. Économie et gestion d’entreprise. customize (to).

préparation en magasin. Économie et gestion d’entreprise. in-store picking, store picking.

prise ferme. Finances. bought deal.

produit de grande consommation (PGC). Économie et gestion d’entreprise. fast moving consumer good (FMCG).

promotion d’une marque. Économie et gestion d’entreprise. brand development.

responsabilité sociale de l’entreprise (RSE),
responsabilité sociale.

Économie et gestion d’entreprise. corporate social responsibility (CSR).

responsable du plan médias. Économie et gestion d’entreprise-Communication. media planner.
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TERME FRANÇAIS (1) DOMAINE/SOUS-DOMAINE ÉQUIVALENT ÉTRANGER (2)

structure de titrisation, entité ad hoc. Finances. special purpose company (SPC), special purpose
entity (SPE), special purpose vehicle (SPV).

veille mercatique. Économie et gestion d’entreprise. fluid marketing.

vente poussée. Économie et gestion d’entreprise. up-selling.

(1) Les termes en caractères gras se trouvent dans la partie I (Termes et définitions).
(2) Il s’agit d’équivalents anglais, sauf mention contraire.
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Avis et communications

AVIS DIVERS

COMMISSION GÉNÉRALE DE TERMINOLOGIE ET DE NÉOLOGIE

Vocabulaire des télécommunications
(liste de termes, expressions et définitions adoptés)

NOR : CTNX0609728X

I. – Termes et définitions

bibande, adj. ou n.m.
Domaine : Télécommunications/Radiocommunications.
Définition : Se dit d’un téléphone mobile qui peut fonctionner dans l’une ou l’autre de deux bandes de

fréquences.
Note : En Europe, il s’agit en particulier des bandes du système GSM autour de 900 et 1 800 MHz.
Voir aussi : multibande.
Équivalent étranger : dual band.

bimode, adj. ou n.m.
Domaine : Télécommunications/Radiocommunications.
Définition : Se dit d’un terminal de télécommunication qui peut utiliser l’un ou l’autre de deux protocoles

différents.
Note : Par exemple, un téléphone bimode peut être compatible avec les systèmes GSM et UMTS.
Équivalent étranger : dual mode.

centre de commutation du service des mobiles
Domaine : Télécommunications/Radiocommunications.
Synonyme : commutateur du service des mobiles (CSM).
Définition : Commutateur chargé d’établir et de gérer les communications entre les usagers d’un réseau de

téléphonie mobile, ainsi que celles impliquant un autre réseau de téléphonie mobile ou fixe.
Note : On trouve aussi dans le langage professionnel l’expression « centre de commutation du service

mobile », qui n’est pas recommandée.
Voir aussi : service des mobiles.
Équivalent étranger : mobile switching centre (MSC).

commutateur du service des mobiles
Abréviation : CSM.
Domaine : Télécommunications/Radiocommunications.
Voir : centre de commutation du service des mobiles.

descendant, -e, adj.
Domaine : Informatique-Télécommunications/Réseaux.
Définition : Se dit de la voie de transmission et des informations transmises, d’une station spatiale vers une

station terrienne, d’un ordinateur central vers une station de données, d’un serveur vers un utilisateur, ou
encore d’une station de base vers une station mobile.

Voir aussi : liaison descendante, montant.
Équivalent étranger : downstream.

diffusion ciblée
Domaine : Télécommunications/Réseaux-Internet.
Synonyme : envoi ciblé.
Définition : Envoi des mêmes informations à une catégorie particulière de destinataires sans qu’ils soient

identifiés individuellement.
Équivalent étranger : narrowcast, narrowcasting.

diffusion générale
Forme abrégée : diffusion, n.f.
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Domaine : Télécommunications/Réseaux-Internet.
Définition : Envoi des mêmes informations à quiconque dispose du terminal approprié.
Équivalent étranger : broadcast, broadcasting.

diffusion groupée
Domaine : Télécommunications/Réseaux-Internet.
Synonyme : distribution, n.f.
Définition : Envoi des mêmes informations à tous les membres d’un groupe de destinataires, identifiés

individuellement.
Note : En radiocommunication, une diffusion groupée utilise une liaison point à multipoint.
Voir aussi : envoi individuel.
Équivalent étranger : multicast, multicasting.

distribution, n.f.
Domaine : Télécommunications/Réseaux-Internet.
Voir : diffusion groupée.

envoi à la cantonade

Domaine : Télécommunications/Réseaux-Internet.
Définition : Envoi des mêmes informations à un groupe de destinataires dans l’intention d’obtenir une

réponse de l’un d’entre eux.
Équivalent étranger : anycast, anycasting.

envoi ciblé

Domaine : Télécommunications/Réseaux-Internet.
Voir : diffusion ciblée.

envoi individuel

Domaine : Télécommunications/Réseaux-Internet.
Définition : Envoi d’informations à un seul destinataire identifié.
Note : En radiocommunication, un envoi individuel utilise une liaison point à point.
Voir aussi : diffusion groupée.
Équivalent étranger : unicast, unicasting.

fibre en réserve

Domaine : Télécommunications/Réseaux.
Voir : fibre noire.

fibre inactive

Domaine : Télécommunications/Réseaux.
Voir : fibre noire.

fibre noire

Domaine : Télécommunications/Réseaux.
Synonyme : fibre en réserve, fibre inactive.
Définition : Dans un câble à fibres optiques installé, fibre dépourvue d’organes d’émission et de réception

des signaux optiques.
Note : On trouve aussi en ce sens l’expression « fibre nue », qui désigne plus couramment une fibre non

encore insérée dans un câble.
Équivalent étranger : dark fiber (EU), dark fibre (GB).

liaison descendante

Domaine : Télécommunications/Radiocommunications.
Définition : Liaison de télécommunication d’une station spatiale vers une station terrienne ou d’une station

de base vers une station mobile.
Voir aussi : descendant, liaison montante.
Équivalent étranger : downlink.

liaison montante

Domaine : Télécommunications/Radiocommunications.
Définition : Liaison de télécommunication d’une station terrienne vers une station spatiale ou d’une station

mobile vers une station de base.
Voir aussi : liaison descendante, montant.
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Équivalent étranger : uplink.

messagerie instantanée

Domaine : Télécommunications/Services.
Définition : Service de télécommunication qui permet aux membres d’un groupe de transmettre à tour de rôle

des messages à tous les correspondants à l’écoute.
Voir aussi : conférence téléphonique, messagerie instantanée vocale.
Équivalent étranger : instant messaging.

messagerie instantanée vocale

Abréviation : MIV.
Domaine : Télécommunications/Radiocommunications-Services.
Définition : Messagerie instantanée dans laquelle des messages vocaux sont transmis dans un réseau de

radiocommunication avec les mobiles.
Note : Chaque correspondant appuie sur un bouton pour prendre la parole et le relâche une fois son

intervention terminée.
Voir aussi : conférence téléphonique, messagerie instantanée.
Équivalent étranger : push-to-talk (PTT), push-to-talk over cellular (POC), walkie-talkie service.

montant, -e, adj.

Domaine : Informatique-Télécommunications/Réseaux.
Définition : Se dit de la voie de transmission et des informations transmises, d’une station terrienne vers une

station spatiale, d’une station de données vers un ordinateur central, d’un utilisateur vers un serveur, ou
encore d’une station mobile vers une station de base.

Voir aussi : descendant, liaison montante.
Équivalent étranger : upstream.

multibande, adj. ou n.m.

Domaine : Télécommunications/Radiocommunications.
Définition : Se dit d’un téléphone mobile qui peut fonctionner dans plusieurs bandes de fréquences.
Note : Il existe des téléphones bibandes ou tribandes qui utilisent des bandes de fréquences autour de 900,

1 800 et 1 900 MHz.
Voir aussi : bibande.
Équivalent étranger : multiband.

porteuse, n.f.

Domaine : Télécommunications/Techniques.
Définition : Oscillation périodique dont on fait varier une grandeur caractéristique suivant les informations à

transmettre.
Note : La grandeur caractéristique est en général l’amplitude, la phase ou la fréquence.
Équivalent étranger : carrier.

radiodiffusion de données de service

Abréviation : RDS.
Domaine : Automobile-Télécommunications/Radiocommunications.
Définition : Système radioélectrique de diffusion de données offrant des services qui viennent en complément

d’un programme de radiodiffusion.

Note :

1. Ce système, dont sont fréquemment équipés les autoradios, assure notamment la recherche automatique
des émetteurs pour un programme choisi et fournit des informations relatives au programme en cours ou à
la circulation routière, qui s’affichent éventuellement sur un écran. Il permet en particulier l’écoute
continue d’une station tout au long du trajet d’un véhicule.

2. Le système est appliqué aux émetteurs de radiodiffusion sonore en modulation de fréquence.
Équivalent étranger : radio data system (RDS).

réseau privé virtuel

Abréviation : RPV.
Domaine : Informatique-Télécommunications/Réseaux.
Définition : Réseau de télécommunication constitué à partir des ressources d’un ou plusieurs réseaux publics

pour les besoins internes d’un groupe fermé d’usagers ; le complément de service offrant cette possibilité.
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Note : Par exemple, une entreprise possédant plusieurs établissements peut préférer utiliser les réseaux
téléphoniques publics ou l’internet en bénéficiant de son propre plan de numérotation ou d’adressage,
plutôt que de se doter d’autocommutateurs privés et de moyens propres de transmission.

Voir aussi : complément de service, groupe fermé d’usagers.
Équivalent étranger : virtual private network (VPN).

technique des courants porteurs en ligne
Abréviation : CPL.
Forme abrégée : courants porteurs en ligne.
Domaine : Télécommunications/Techniques.
Définition : Technique permettant de transmettre sur un réseau d’énergie électrique des signaux numériques à

des fréquences porteuses très supérieures à celle du courant alternatif à basse fréquence.
Note : Cette technique permet notamment de constituer un réseau local à l’intérieur d’un bâtiment ou un

réseau d’accès à un réseau d’infrastructure.
Équivalent étranger : powerline carrier (PLC), powerline communication (PLC).

trame, n.f.

Domaine : Informatique-Télécommunications/Techniques.
Définition : Ensemble structuré d’éléments numériques consécutifs, spécifié par un protocole de

communication.
Note : En multiplexage dans le temps, une trame est un cycle du signal multiplex, constitué par les éléments

numériques insérés dans les créneaux temporels d’un ensemble répétitif de créneaux temporels consécutifs.
Dans la procédure HDLC de transmission de données, une trame comporte des champs de commande de
longueur fixe qui encadrent un champ de données de longueur variable.

Voir aussi : multiplexage dans le temps, relais de trames.
Équivalent étranger : frame.

II. – Table d’équivalence

A. – Termes étrangers

TERME ÉTRANGER (1) DOMAINE/SOUS-DOMAINE ÉQUIVALENT FRANÇAIS (2)

anycast, anycasting. Télécommunications/Réseaux-Internet. envoi à la cantonade.

broadcast, broadcasting. Télécommunications/Réseaux-Internet. diffusion générale, diffusion, n.f.

carrier. Télécommunications/Techniques. porteuse, n.f.

dark fiber (EU), dark fibre (GB). Télécommunications/Réseaux. fibre noire, fibre en réserve, fibre inactive.

downlink. Télécommunications/Radiocommunications. liaison descendante.

downstream. Informatique-Télécommunications/Réseaux. descendant, -e, adj.

dual band. Télécommunications/Radiocommunications. bibande, adj. ou n.m.

dual mode. Télécommunications/Radiocommunications. bimode, adj. ou n.m.

frame. Informatique-Télécommunications/Techniques. trame, n.f.

instant messaging. Télécommunications/Services. messagerie instantanée.

mobile switching centre (MSC). Télécommunications/Radiocommunications. centre de commutation du service des mobiles,
commutateur du service des mobiles (CSM).

multiband. Télécommunications/Radiocommunications. multibande, adj. ou n.m.

multicast, multicasting. Télécommunications/Réseaux-Internet. diffusion groupée, distribution, n.f.
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TERME ÉTRANGER (1) DOMAINE/SOUS-DOMAINE ÉQUIVALENT FRANÇAIS (2)

narrowcast, narrowcasting. Télécommunications/Réseaux-Internet. diffusion ciblée, envoi ciblé.

powerline carrier (PLC), powerline communication
(PLC).

Télécommunications/Techniques. technique des courants porteurs en ligne (CPL),
courants porteurs en ligne.

push-to-talk (PTT), push-to-talk over cellular (POC),
walkie-talkie service.

Télécommunications/Radiocommunications-
Services.

messagerie instantanée vocale (MIV).

radio data system (RDS). A u t o m o b i l e -
Télécommunications/Radiocommunications.

radiodiffusion de données de service (RDS).

unicast, unicasting. Télécommunications/Réseaux-Internet. envoi individuel.

uplink. Télécommunications/Radiocommunications. liaison montante.

upstream. Informatique-Télécommunications/Réseaux. montant, -e, adj.

virtual private network (VPN). Informatique-Télécommunications/Réseaux. réseau privé virtuel (RPV).

walkie-talkie service, push-to-talk (PTT), push-
to-talk over cellular (POC).

Télécommunications/Radiocommunications-
Services.

messagerie instantanée vocale (MIV).

(1) Il s’agit de termes anglais, sauf mention contraire.
(2) Les termes en caractères gras se trouvent dans la partie I (Termes et définitions).

B. – Termes français

TERME FRANÇAIS (1) DOMAINE/SOUS-DOMAINE ÉQUIVALENT ÉTRANGER (2)

bibande, adj. ou n.m. Télécommunications/Radiocommunications. dual band.

bimode, adj. ou n.m. Télécommunications/Radiocommunications. dual mode.

centre de commutation du service des mobiles,
commutateur du service des mobiles (CSM).

Télécommunications/Radiocommunications. mobile switching centre (MSC).

courants porteurs en ligne, technique des courants
porteurs en ligne (CPL).

Télécommunications/Techniques. powerline carrier (PLC), powerline communication
(PLC).

descendant, -e, adj. Informatique-Télécommunications/Réseaux. downstream.

diffusion, n.f., diffusion générale. Télécommunications/Réseaux-Internet. broadcast, broadcasting.

diffusion ciblée, envoi ciblé. Télécommunications/Réseaux-Internet. narrowcast, narrowcasting.

diffusion générale, diffusion, n.f. Télécommunications/Réseaux-Internet. broadcast, broadcasting.

diffusion groupée, distribution, n.f. Télécommunications/Réseaux-Internet. multicast, multicasting.

envoi à la cantonade. Télécommunications/Réseaux-Internet. anycast, anycasting.

envoi ciblé, diffusion ciblée. Télécommunications/Réseaux-Internet. narrowcast, narrowcasting.

envoi individuel. Télécommunications/Réseaux-Internet. unicast, unicasting.

fibre noire, fibre en réserve, fibre inactive. Télécommunications/Réseaux. dark fiber (EU), dark fibre (GB).
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TERME FRANÇAIS (1) DOMAINE/SOUS-DOMAINE ÉQUIVALENT ÉTRANGER (2)

liaison descendante. Télécommunications/Radiocommunications. downlink.

liaison montante. Télécommunications/Radiocommunications. uplink.

messagerie instantanée. Télécommunications/Services. instant messaging.

messagerie instantanée vocale (MIV). Télécommunications/Radiocommunications-
Services.

push-to-talk (PTT), push-to-talk over cellular (POC),
walkie-talkie service.

montant, -e, adj. Informatique-Télécommunications/Réseaux. upstream.

multibande, adj. ou n.m. Télécommunications/Radiocommunications. multiband.

porteuse, n.f. Télécommunications/Techniques. carrier.

radiodiffusion de données de service (RDS). A u t o m o b i l e -
Télécommunications/Radiocommunications.

radio data system (RDS).

réseau privé virtuel (RPV). Informatique-Télécommunications/Réseaux. virtual private network (VPN).

technique des courants porteurs en ligne (CPL),
courants porteurs en ligne.

Télécommunications/Techniques. powerline carrier (PLC), powerline communication
(PLC).

trame, n.f. Informatique-Télécommunications/Techniques. frame.

(1) Les termes en caractères gras se trouvent dans la partie I (Termes et définitions).
(2) Il s’agit d’équivalents anglais, sauf mention contraire.
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B.4 : Diffusion des brochures relatives à l’enrichissement de la langue française par la

délégation générale à la langue française et aux langues de France en 2006

Année d’édition Exemplaires diffusés

par la mission

Exemplaires diffusés

lors des Salons

Cent termes français 2004 3 149 1 040

Chimie 2004 475
1

-

Des mots et des autos2 2004 41 -

Défense 2005 1 472 636

Techniques de l’information et de la

communication
2005 4 762 2 720

Audiovisuel 2006 3 313 3 111

Économie et finances 2006 4 040 184

Ingénierie nucléaire 2006 1 321 110

L’essentiel sur l’enrichissement de la

langue française
2006 1 112 1 650

Rapport de la Commission générale pour

l’année 2004
2005 151 -

Rapport de la Commission générale pour

l’année 2005
2006 358 150

TOTAL 20 194 9 601

1
 épuisé en cours d’année.

2
 le fascicule est également diffusé par le Comité des constructeurs automobiles français qui l’a publié.
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B.5 : BILAN DES PUBLICATIONS AU JOURNAL OFFICIEL DE 1996 A 2006

L ISTES PUBLIEES DEPUIS 1996
AU 31 DECEMBRE 2006

DATE DE PUBLICATION
AU JOURNAL OFFICIEL

L ISTE
TERMES

PAR LISTE
TERMES

PAR ANNEE

2 décembre Monnaie européenne 2
2 décembre Courrier électronique 5
2 décembre Sports 2
2 décembre

1997

Transports 10

19

14 août Économie et finances 58
10 octobre Informatique 37

16 décembre
1998

Architecture 12
107

12 janvier Carburants 54
16 mars Internet 59

14 septembre « Zone euro » 1
23 octobre

1999

Automobile 3

117

12 mai Économie et finances 68
3 août Ingénierie nucléaire 32

1er septembre Internet 12
22 septembre

2000

Répertoire terminologique - « révision » 2500

2612

18 avril Termes généraux de la chimie 86
18 avril Stéréochimie 85
18 avril Défense 27
18 avril Sciences et techniques spatiales 162
28 juillet Économie et finances 62

30 novembre

2001

Pêches maritimes 34

456

1er mars Polymères (chimie) 57
2 mars Services des télécommunications 29
26 mars Composants électroniques 25

8 décembre

2002

Internet 9

120

30 janvier « (Arme) de défense à balles souples » 1
27 février Informatique 13

3 juin Santé 13
14 juin Télécommunications 35
15 juin Chimie physique, couches et films minces, […] 85
20 juin Courrier électronique 6
20 juin Transport maritime 12

8 octobre

2003

Termes généraux de la chimie 61

226

15 février Sports 2
15 février Automobile 9
26 mars Économie et finances 74
24 avril Tableau des conditions internationales de vente 13
12 juin Agriculture 2
16 juin Ingénierie nucléaire 6
18 juin

2004

Ingénierie nucléaire 57

223
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DATE DE PUBLICATION
AU JOURNAL OFFICIEL

L ISTE
TERMES

PAR LISTE
TERMES

PAR ANNEE

21 octobre Équipement et transports 23
22 octobre Transports 4

14 décembre Télécommunications 33
18 janvier Audiovisuel 42
30 janvier Sciences et techniques spatiales 33
30 janvier Économie et finances 51
10 février Défense 11

5 mai Télécommunications 5
14 mai Économie et finances 34
20 mai Internet 13

22 juillet Recommandation (équivalents de coach) -
22 juillet Recommandation (équivalents de e-) -
22 juillet Recommandation (équivalents de gender) -
30 août Terme de la procédure accélérée 1

21 septembre Ingénierie nucléaire 33
22 septembre Termes généraux de la chimie 23
18 décembre Termes de la procédure accélérée 4
18 décembre Recommandation (équivalent de s’miles) -
31 décembre

2005

Sciences et techniques spatiales 75

325

12 février Termes de la procédure accélérée 4
3 mars Termes de la procédure accélérée 3
4 mars Terme de la procédure accélérée 1
9 mars Termes de la procédure accélérée 3
25 mars Termes de la procédure accélérée 3
26 mars Télécommunications 26
5 avril Termes de la procédure accélérée 8
5 avril Automobile 15
13 mai Terme de la procédure accélérée 1
13 mai Termes de la procédure accélérée 2
2 juin Automobile 10

9 septembre Termes de la procédure accélérée 7
15 septembre Culture (Audiovisuel) 19
16 septembre Affaires étrangères 10
16 septembre Culture (Patrimoine) 17
26 octobre Terme de la procédure accélérée 1
26 octobre Économie et finances 37

23 novembre Génie génétique 14
25 novembre Pétrole et gaz 45
15 décembre Recommandation (équivalents de podcasting) -
27 décembre Termes de la procédure accélérée 8
28 décembre Économie et finances 38
28 décembre

2006

Télécommunications 26

298

4503

Depuis 1997, en près de 9 ans, la Commission générale a publié, en plus de la révision des
travaux antérieurs (2500 termes), 1956 termes proposés par les commissions spécialisées et
47 termes par autosaisine.
La moyenne annuelle est de 222,5 termes.
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COMMISSIONS SPECIALISEES DE TERMINOLOGIE ET DE NEOLO GIE

18 COMMISSIONS SPECIALISEES DATE DE CREATION DE LA
COMMISSION

TERMES
PUBLIES

NOMBRE DE LISTES

Affaires étrangères 20 mai 1999 10 1 liste
Agriculture et pêche 1er décembre 1998 50 3 listes
Automobile 20 octobre 1998 37 4 listes
Chimie et matériaux 5 août 1997 397 6 listes
Culture et communication 2 mars 1998 90 4 listes
Défense 8 novembre 1996 38 2 listes
Économie et finances 20 janvier 1997 438 11 listes
Éducation 26 juillet 2004 − −
Environnement 20 avril 2000 − −
Équipement et transports 7 juillet 1999 49 4 listes
Informatique et composants électroniques 5 août 1997 179 9 listes
Ingénierie nucléaire 23 mai 1997 128 4 listes
Justice 16 février 1998 − −
Sciences et industrie pétrolières 19 janvier 1998 99 2 listes
Santé – Affaires sociales 20 mai 1997 13 1 liste
Sciences et techniques spatiales 21 mai 1997 270 3 listes
Sport 27 mars 2001 4 2 listes
Télécommunications 21 mai 1997 154 6 listes

1956 (1)

(1) il faut ajouter à ce chiffre 47 termes publiés par la Commission générale
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RAPPEL DES ARRETES PUBLIES AVANT 1996

DATE DE PUBLICATION
AU JOURNAL OFFICIEL

ARRETE
TERMES

PAR LISTE
TERMES

PAR ANNEE

12 janvier Pétrole 76
12 janvier Techniques spatiales 215

29 novembre
1973

Économie et finances 25
316

− 1974 − − −−−−
2 janvier 1975 Santé 31 31
12 août 1976 Défense 227 227

− 1977 − − −−−−
7 décembre 1978 Santé 2 2

− 1979 − − −−−−
− 1980 − − −−−−

22 décembre 1981 Informatique 54 54
27 avril 1982 Télécommunications 50 50

24 janvier Audiovisuel et publicité 111
30 décembre

1983
Informatique 38

149

25 septembre Télédétection aérospatiale 82
3 octobre Télécommunications 51
5 octobre

1984
Défense 120

253

13 mars Personnes âgées 42
10 octobre Audiovisuel et publicité 112

28 novembre
1985

Mer 22
176

10 janvier Télédétection aérospatiale 43
17 février

1986
Urbanisme et logement 204

247

18 février Économie et finances 93
30 mars Informatique 27
31 mars Télédétection aérospatiale 42
7 avril Agriculture 124

23 septembre

1987

Mer 24

310

18 février Sport 44
26 juillet Télédétection aérospatiale 43

30 décembre
1988

Télécommunications 29
116

6 janvier Économie et finances 34
17 avril Défense 26
27 juin Informatique 14

18 juillet Transports 42
30 novembre

1989

Ingénierie nucléaire 102

218

11 janvier Économie et finances 41
14 septembre Agriculture 369
14 septembre Composants électroniques 24
14 septembre Télédétection aérospatiale 63
18 décembre Transports 34
21 décembre

1990

Sport 39

570

15 juin Défense 16
30 septembre

1991
Économie et finances 26

42

29 avril Composants électroniques 73
27 mai Transports 30
30 juin Tourisme 40
27 août Éducation 60

11 décembre

1992

Sport 48

251
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DATE DE PUBLICATION
AU JOURNAL OFFICIEL

ARRETE
TERMES

PAR LISTE
TERMES

PAR ANNEE

11 février Économie et finances 45
19 février Informatique 39

20 septembre Agriculture 47
21 septembre

1993

Transports 48

179

2 mars Télécommunications 16
7 juillet Économie et finances 35

27 décembre
1994

Télédétection aérospatiale 42
93

20 février 1995 Techniques spatiales 192 192

3476

RAPPEL DES COMMISSIONS MINISTERIELLES AVANT 1996

24 COMMISSIONS MINISTERIELLES DATE DE CREATION DE LA
COMMISSION

TERMES
PUBLIES

NOMBRE D’ARRETES

Activités des femmes 29 février 1984 − −
Affaires étrangères 18 février 1984 − 1 liste de toponymes
Agriculture 22 mai 1984 540 3 arrêtés
Audiovisuel et publicité 18 décembre 1980 223 2 arrêtés
Chimie 15 décembre 1992 − −
Composants électroniques 16 décembre 1986 97 2 arrêtés
Défense 6 février 1973 389 4 arrêtés
Économie et finances 16 juin 1971 299 7 arrêtés
Éducation 9 mai 1985 60 1 arrêté
Environnement 6 avril 1984 − −
Informatique 7 septembre 1979 172 5 arrêtés
Ingénierie nucléaire (1) 27 février 1987 102 1 arrêté
Intérieur et décentralisation 20 mai 1985 − −
Mer 8 décembre 1982 46 2 arrêtés
Personnes âgées 17 février 1983 42 1 arrêté
Pétrole 7 juillet 1970 76 1 arrêté
Santé 13 juin 1972 33 2 arrêtés
Sport 15 mai 1984 131 3 arrêtés
Techniques spatiales 18 septembre 1972 407 2 arrêtés
Télécommunications (2) 21 août 1979 146 4 arrêtés
Télédétection aérospatiale 20 avril 1978 315 6 arrêtés
Tourisme (3) 6 février 1990 40 1 arrêté
Transports (4) 18 décembre 1985 154 4 arrêtés
Urbanisme et logement (5) 7 avril 1982 204 1 arrêté

3476

(1) 1re commission créée le 18 septembre 1972
(2) 1re commission créée le 25 octobre 1972
(3) 1re commission créée le 16 mars 1972
(4) 1re commission créée le   3 août 1972
(5) 1re commission créée le 14 mars 1972

De 1973 à 1995, en 22 ans, 20 commissions ministérielles ont publié 3476 termes.

La moyenne annuelle était de 158 termes.
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Vous cherchez à le dire en français ?

www.franceterme.culture.fr


